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AV  LECTEVR. 
nE Royaumes vint du fond de Dannemarc 
Sam is. &c de la Suede en France pour voir cet 
45: Abbé fi celebre, & dont le nom & la 
fainteté eftoient eftendus dans route 
l'Europe, 

Si S. Hierôme a efté appellé Oracle de 
me. rnpas P'umiver., parce qu'il eftoit confulté par 
série les Doëteurs, Les Evefques & les Papes 
Zpi8. 77. si mefme , faint Bernard à efté honoré de 
tes ce mefme titre ,& Hugues de S. Viétor le 
Eee plus celebre Theologien de fon fiecle, 

Suger auffi fage Miniftre d'Eftar & Re- 
gent en France, que pieux Abbé de faint 
Denis, Henry Archevefque de Sens, & 
lefaint Pape Eugenc III. ( fans parler des 
Princes & des Souverains,& des autres 
grands Prelats de la Chreftienté) eurent 
recours à fa fuffifance & à fes lumieres 
pour la refolurion des poinéts de Theolo. 
gie & des affaires Ecclefaftiques , & pour 
la’ dire@ion du gouvernement Epifcopal, 
& de l'autorité Pontificale, 

Si fainc Gregoire le Grand a paru ad- 
mirable dans les Lettres qu’il a écrites 
aux Religieux, aux Evefques, aux Rois 
& aux Empereurs, où il a fait paroiftre 
fon zcle, fa fagefle, où il a fait paroiftre 
fon Paftoral , où il a expliqué tous les 

; devoirs des-Prelats : & dans fes com: 








AV LECTEPR. 
infbruit de Dieu dans l’école du S.Efprie, 
& receu fa fcience auffi bien que fa Sain- 
reté par vne infufon roue celefte, fainc 
Bernard a efté éclairé de cette mefine lu 
mire parmy lesrochers & parmy lesbois. 
Si fainr Auguftin 4 cfté regardé com- 
me la languc de l'Eglife dans fes com- 
d'A bats contre les Heretiques , comme l'ef 
"223 ne qui animoit rous les Conciles d'A- 
juin. ique, comme le plus celebre Evelque 
del Vnivers, qui nes la parole devanc 
es peuples, & écrivoir aux Papes au 
nom des Evcfques de fa Province, & 
comme lecrefor vivanc de toure la feien- 
ce Ecclefiaftiques faine Bernard l'a efté 
cû fon fiecle comme luy. Il a combaru 


Put, Et tre les auteurs, qui s'eftoient rendus les 
Le Plus celebres par vne Philofophice humai- 
a mn ne & feculierc: C'eft Iuy qui a drefle les 
M6 Canons& les Symboles de la vray Foy 
dansles Conciles, où les Prelats de Fran- 
cc, lesCardinaux, & le Pape cftoienr pre- 
fens. Et dans les autres il à prefté fa plume 
laux Evelques & aux Archicvelques pour 


“rendre compre aux fouverains Pontifes 




















* Approbation des Docteur. 
J'impreffion , & ‘nous : fouhaitons 
qu'il foirleu par courle monde, & 

que tous ceux qui Le lironc sapglie 

quent à fa leture dans le 

À ric, dans lequel ce Pere admi- 

le flanc nt remply de celuy 

de Dieu, a fair ant d'aétions éela- 
‘rances, &'écric les veritez fubli- 
mes, que l'Auteur de cer Ouvrage 

y apporte avec aurant de fideliré 
que de grace. Car c'eft- D ; vray 
moyen d'en profiter; puis que, 

Go tin COMME dic le mefme faint Ber- 
a cie nard, des chofés qui font frites de= 
Rene mandent d'effre Leuës € entenduës 
Aoeun dans le ge dfrir quelles ont &fe 


Mn des EVE , CT que jamak on nentrera 
TS den de ffns de fains Paul, re à 


esinnin CE qéen LE, «vne antén— 
ÉD an dans la leëlure, x pen 
rs ab des jours “ER par sg contiauel- 
énlabens on foir imbu 

ren Pa FE Se pa n'entendra Re op , que 
Das par lexpbrience mefme om. n'ait pris les 


Ban 


les = =) 


ZApprobation des' Docteurs. 
fentimens © sons les affeétions qui rare, 


sfledus de 
Ætrowvent dans fes Pfeaumes ; Et ainfiniai 
des astres, Donné en Sorbonne ie 2r27"# 
dixiéme Decembre 1647. ie 
L.DE SAINT AMOVR! 


Le CAPPELLAIN. 





















































Mantb. 11. 


Eten la nou- 
velle Maifon 
- de Cifleaur. 





18 La Vis ps $. BranAnRD 
des chofes , & des Efperances encore plus greñ* 
des, mais qui eftoienc routes trompeufes, & du 
nombre de celles que l'Ecriture appelle des 
ombres & des neants. D'autre part il entendoic 
la verité qui luy crioit fans ceffe au dedans-du 
cœur, & luy difoit: Venez à moy vous tous qui 
efles travaillez © chargez , ©° je vous foulageray. 
Portez mon joug fur vous, C° vous trouverez le 
repos de vos ames. < 
Confultant donc le moyen de quitter le 
monde avec le plus de perfcétion qu'il luy fe- 
roit polfible, il commença à s'enquejir, & à 
chercher où il pourroic trouver un repos plus 
faint & plus affeuré pour fon ame, fous le joug 
de Isvs-Curisr. Lors qu'il confultoir ainfi, 
l'inftitution de la nouvelle Reforme de Ci- 
fteaux fe prefenta. La moilfon eftoit grande, 
mais il y avoit peu d'ouvriers, peu de perfon- 
nes allant en ce lieu pour feconvertir, à caufe 
dé la grande aufterité de vie, & de l'extrême 
pauvreté qui s’y pratiquoit. Ce qui n'eftanc 
pas toutefois capable d’effrayer vn efpric qui 
cherchoic Dieu veritablement, aprés avoir 
banni toute forte de doute & de crainte , il re- 
folut de faire fa retraite en cette Maifon; 
croyant pouvoir s’y cacher entierement dans 
le fecrec de la face de Dieu; y eftre abfolument 
à couvert detout le trouble que l'on reçoit de : 
Ja part des hommes ; & n'eftre pas fi expofé aux 
mouvemens de la vaine gloire qu'il pouvoit 
concevoir ; ou d’une gencrofité naturelle , où 
des graces & de la vivacité de fon efprit, où 
pofñble encore de quelque reputatiou de ain 
ecté. 














Gù La Vie pu S.Branane, | 
fade eu Se . ere apple on mar ait 
“permit de forcir du monde, Enfin eltant fepaz 

ve rler felon la cofitume de l'Eplife, 
va & l'autre faifant vœu de chaîteté , elle ën- 
AR Fu re nie de BE 
pù elle à fervi Dieu j 5 aujourd'huy avec 
beaucoup de pieté. LE in k 
Cuariras IV 
M * de Gerard, d 
er PL 
de Lente dans on combat. Comme il fut de 
Pa partent LA Rire je fre 


TE « A no, le fecond aprés Guy, eftoir vi! 
Gentil homme fort vaillant, de grande 







dy (ri 
Llelié den 
q e remiere, 
A cde Bernard, & dés LE premier Purqeit 
f Jeur avoit propolé de fe retirer; il ateribua À 
gereté cette refolurion ff prompre { comme 
c'ei la coûtume des Sages du ficcle ( & rejetta 
avec yn efprie endurei les bons avertiflem:ens 
& leconfeil f vrilede fou frere. Alors Bernard 
déja cout brillance de Foy, & cranfporté du zele 
# que luy donnoit l'amour de fes freres: le (çay, 
»)je er 2 luy ditril, que vous n'encendrez la voié 
m de Dieu , que lorsque fa main vous frappers, Ee 
#1 mettant Îe doie fur fon cofté,il luy dir : I vien= 
w dra vnjour, & ce jour viendra bientoft, que 
cet endroit que je couche fera percé d'vn coup! 
de lance, & que cette ouverture fe: 
; dans cœur , pour ÿ faire en=| 
ec joye leconfeil & falataice que vous rc4! 
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24 LAVis pe SBrrNAnn. 
pion. Mais quant à vous, foyez Religieux 
ns Puis qu'il ne vouseft pas permis d'en forte, & 
» Que vous fçavez que ce que l'on veur faire. 8° 
F7 on ne penc , palle pour fait devant Dieu. 
que l pes Fait d Dieu 
amalar Peu de jours aprés lors que les inquietüdes 
Genrs. de Gerard s'augmentoienc de plus en es il 
souicune voix en dormant qui luy dir : Vous {e+ 
rez aujourd'huy délivré. Gecy fe pañla dans Le 
facré cemps de Carefme. Ec lorsque vers le fe 
du même jour , il penloit à ce qu'il.avoit où 
il Le mit 4 coucher les chaînes qi 
pieds, & foudain une pe du fer qu 
ge Le rompic, & fe brifa dans la ma 
force que fe crouvant plus libre, il pouvoic un 
peu marcher. Mais que pouvoir -il faire la 
prifom eltanc fermée &c un grand nombre de 
uvres fe crouvanc alors devant la porte? Il fe 
(F2 toutefois , non pas tant dans l'efperance de 
Le (auver, que pour l'ennuy qu'il avoit d'eltre 
roaché où par la curiafté de senter s'il pour- 
roi forir : & s'approchanc de la porte di ca- 
chot dans lequel il eftoic lié & enfermé ; auifi- 
voft qu'il eut couché le verroüil,routela ferrure 
Jay rombaentre les mains, & la porte s'ouvrir, 
& fortant La are ainfi qu'un hommeenchai- 
né, il tâchoie d'aller à l'Eglife, où Velpres ps 
difoient encore. 
Les pauvres qui effoient devance la porte de 
Ja maifon , ayant veu ce qui eltoir arrivé , & 
clantcomme frappez d'une fubice frayeur que: 
Dieu leur envoya, s'enfuirenc fans dite mot, & 
omme de la maifon où il eltoit prifoanier, 
frere de celuy qui l'avoir en ga 
le l'Eglife lors qu'il en approchouc, lu 
















26€ LA Vis p5 S. BuRNARD. 
ce ben guvre en vous, l'achevera Cle rendra pars 
fait jufqu'au jour de Jefus-Chrift. Ce que Éer- 
nard receut comme fiç'eut cfté vne voix du 
Ciel. Ecainf celuy qui fe voyoit déja le pere 
fpiricuel de fes freres regenerez en Jefus= 
Éhrir > Cftant remply de joye , & connoif- 
fant que la main de Dieu agifloit avec luy , ilfe 
mit à acirer divers perfonnes par [es exhorta- 
sr tions , & à affembler tous ceus qu'il pouvoit. 11 
ea pen commença de fe revétir entierement de l’hom- 
Re me nouveau, felon le langage de l'Apôtre, & 
de traiter de chofes ferieufes & de la converfion 
des ames , avec ceux avec lefquels il avoit ac- 
coûtumé auparavant de s'encretenir des fciences 
humaines ; ou des affaires du monde, marquant 
partous fes difcours, que les vanitez mondai- 
pes s’évanoüiffent comme des gmbres , que la 
vie eft remplie de mileres; que la mort nous 
farprend enuninftant ; & que la vie qui fuivra 
la mort fera erernelle, foit dans les biens, foic 
dans les maux. Enfin tous ceux qui eftoient pré- 
deftinez à une condition f heureufe eftoient pre- 
mierement ébranlez : puis eftanc touchez en 
füice par l’operation que Ê grace faifoit en eux, 
par la puiffance de La parole de Dieu, & par les 
prieres & les perfuafions de fon ferviteur , ilsfe 
rendoient tous l’un aprés l'autre , & le fuivoient 
sans la voye fi fainte, où Dieu l'avait fait entrer, 











36 La Vis Dà S.BrrnwAn2. 
blioit par cout leur bon-heur & fon infortunét 

C'eftoit une chofe inouïe , & fans exempté 
en ce temps, & en cette Province, qu'on fceuft 
la converfion d’un homme avant qu'il fuf. 
foni du monde, & toutefois ils ÿ demeurerent 
prés de fix mois en habit feculier ; aprés leur 
premiere refolution ; afin que durant cét inter. 
valle il s'en afembléc davantage, cependant 
que quelques-uns donñoient ordre à leurs 
aflaires. 

Mais lorfque le grand nombre commençoit à 14 
leur devenir fufpect,dans la crainte qu'ils avoiét 

ue le Demon n'en détournalt quelqu'un par 


Von d'us fes artifices & par fes tentations : il plûr à Dieu 


d'eux cou 
éhant la 
feverance 
de ceux de 
Jai: 


_ de reveler fur cela ce qui devoit arriver, Car 
un d’entr'eux eut une vifion durant la nuit, en 
laquelle il ereut les avoir veus tous affis À table 
dans une mefme maifon, où on leur donnoit 
À manger par ordre felon leur rang , d'une cer- 
taine viande d'un gouft excellent, & d'une blan- 
cheur extraordinaire , que tous receurent fort 
bien, & avec beaucoup de joye ; excepté deux 
feulement de tout ce nombre , lefquels il avoit 
gemarquez n'avoir poinc pris cate falutaire 
nourriture, l’un d'eux ne l'ayant point receuë du 
tout, & l’autre s’eftant mis en eftat de la rece: 
voir; mais avec fi peu de fagelfe & de difcretion 
qu’elle s’eftoit répgduë. ; 

Ce qui fut depulf juftifié par l'évenement : 
Gar l’un d’eax retournant au fiecle abandonnæ 
fon entreprife , avant qu'on vint à l'execution; 
& l'autre commença bien un fi faint ouvrage 
avec les autres, mais ilne l’acheva pas. le l’a 
veu depuis dans le monde vagabond & fugitif 





























‘Lives I Car. VIL 37 
i les fic revolter avec orgueil contre la partie 
rieure : Au contraire. ils participoient à la 
kye de fes occupations fpirituelles, & eftant a[- 
fejetis , fervoient À l’efprit fans refiftance dans 
lesexercices de pieté & de Religion ; & comme 
inàvoit confenti À aucun crime , fon corps n’é+ 
wi point impur , & pourveu qu'il ne fût pas 
ap negligé, & qu’on luy donnâr ce qui luy 
Les necelfaire, comme il te falloir , il eftoic un 
rument tres-propre pour obeïr à l'ame dans 
ke fervice de Din. 1e 
Mais au lieu que par l'influence de la grâce caen 
door Dieu l'avoit prévenu , & par le fecours de doutes 
hnature qui fuivoit les monvemens de la grace, force de l'E 
|& par le bon.ufage qu'it avoir fait des regles Pin 
intuelles ; la chair ne defiroit prefque plus 
senen luy contre l’efprit , au moins qui lepûc 
INeder : ré efprit au contraire demandoit au 
ps tant de chofes qui eftoient au deflus des 
Aress de la chair & du fang, que ce foibleani- 
#ltombant fous le faix n'a pâ jufques icy s’en 









Car que diray-je du 
7 e diray-je du fommeil, qui fert à tous 
homes r reparer les fortes qu’ils ont 
pe. & les efprits qu'ils ont diflipez dans 
x, & pour apporter quelque foulage- 
mer tux fens & à l'ame dans leur lafficude ? 
is le commencement jufques aujourd’huy 
Aile au delà de ce que peut la foibleffe hu- 
%e 11 n’y a point de temps qu'il regrette d'a 
aus celuy où il dore, & il dit d'ordinai 
feœon a raifon de comparer le fomeil à la 
mœqifque ceux qui dorment femblent eftre, 
ax yeux des hommes, es ceux qui 


ul 
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Muy paroiffoic plus clair & plus aimable dans F& 
premiere fource de leur origine ; que dans les 
ruiffeaux des interpretations qu’on leur donne. 





Pre pe a Mais il ne laiffoir pas toutefois de lire avec hu- 
les fendmes milicé les ouvrages orthodoxes des Saints qui 


8 les inter. 
Sins 
Peres de 
Visites 


ain. 3. 


les ont incerpretées, & il n’égaloit pas fes pen- 
fées à leurs fentimens, mais il affujettiffoit les 
fiennes aux leurs : il tâchoit de les rendre con- 
formes eux opinions de tous ces grands perfon+ 
fages, & s’efforçant de marcher toûjours fu 
leurs pas, & de les fuivre avec une exacte fide- 
lité, il ne laifloic pas de boire fouvent dans ka 
même fontaine dans laquelle ils ont puisé leurs 
fublimes connoitfances. C'eft pour cela qu'eftant 
lein de cet efprit par lequel toute l’Ecriture 
faite a efté divinement infpirée,il s’en fert juf- 
ques aujourd’huy avec cant de force & ant d’us 
tilité pour enfeigner , pour reprendre & pour 
corriger, comme dit l’Apoftre, & que Lors qu'il 
préchela parole de Dieu, il rend cout ce qu'il er 
sapporte fi agreable, fi intelligible, & f puiffanc 
pour prouver ce qu'il prétend,que cant Îles Sça- 
vans du monde,que ceux de l’Eglife, qui font les 
perfonnes fpiricuelles, admirenc les paroles d& 
grace;qui fortent incetlamment de fa bouche. 


ERA 
EE 








Lrvasi Crar.1X: #4 

Jefquelles eftant achevées, & voyant qu'il 

avoit plus de ne que de coûtume jufqu'à 

Laudes, il fortit dehors, '& fe promenant parles 

licux circonvoifins , il prioic Dieu qu’il euft fon 

fervice & celuy de fes confreres pour agreable : 

Æt comme il eftoic couché du defir de lavance- _ Vikon ag 

menc & du bien des ames ,ainfi que nous avons une j'a. 

dit , il s’arrefta foudain dans cette priere, & croiffemenr 

ayant un peu fermé les yeux, il vit une fi grande dechiresn 
quantité d’hommes, dé differents habits, & de 

diverfes conditions , defcendre de tous coftez 

da haut des montagnes dans le fonds de la val- 

lée, qu'elle neles pouvoiccontenir. Ce qui cft 

déja Ê parfaitement accompli, que perfonne ne 
jee douter aujourd’huy de ce que Dieu vou- 
oit marquer par cette vifion extraordinaire, 
dont cét homme de Dieu fut merveilleufement 
confolé , & d’où il prit fujet d'exhorter fes fre- 
res à ne defefperer jamais de la mifericorde du 
Seigneur, 

CHaAPriTRre IX. 

ExsmpLa notable de la confiance de Bernard en la previ- 
demce de Dieu poche me pr Jon Magfiée 
De Le fublsmié de fes tontenplarions ; € de La le 
reié defs conduite ; autonfée par ut vifien mraculeu- 
fe De la resraue de [on pore à Clairvaux; € de la con. 
verfon de [a fer; Qui fe retira dans sn Monaftere par 
depermiffion de foumary. 

VS jour fon frere Gerard qui eftoit Cele- Grnde con4 
* V ner de la Maifon, fe plaignant fortemenc fan, 
Aluy de ce que l’Hyver eftant proche, 1l man- providence 
ie beaucoup de chofe neceflaires aux Reli- Eine 
gieux, & qu'il n'avoit point d’argent pour en ccffiez du 
acheter , & ne recevant plusde confolation par Mate 
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ghée de ce que nul de fes freres n’avoit daigné 
venirronver,&e fon frere André,qu'elle avoir 
rencontré à la porte du Monaltere ; l'appellant ,,, 
un fac d'ordure & de corruption bien paré, À ge 
fe de la magnificence de fes habits elle fon- ce 
dic en larmes, & dir : Quoy que je fois pe- « 
chereffe, Jefus Chrift n'a pas laiffé de mourir « 
pour les perfonnes qui me relemblent : & c'eft ce 
parce que je fais pechereffe, que je recherche les 
Enfeils & les inftruétions des gens de bien. Si ce 
mon frere méprife mon corps, qu'un ferviteur «e 
de Dieu ne méprife pas mon ame ; qu'il vienne, “ 

qu'lordonne, &cilme trouvera preparéeà faire ‘ 
tout ce qu’il m'ordonnera , Sur cette promelle , 5 Ge h 
fon frere Bernard avec tous fes autres freres Le Voir hors ds 
ut pour la voir, & par ce qu’il ne pouvoir la fe l'abbaye 
use d'avec Cnoasts1l Lay défend d'abord Ed. 
toutes les vanitez dû monde, tout le luxe des ha- ne que$. 8er. 
bits, &e routes les pompes & Les curiofitez du fie- Viräune Das 
de, luy donnant pour regle la forme de vie que m:dumen 
mere avoit filong-temps gardée dans fon n1a- comme efloie 
rage, & la renvoya de cette force. Elles'enre- ff 
tourna dans fa maifon,obeïflant avec grand ref. fance de ls 
pré À cér ordre que le Saint luyavoit donné, Grae. 
ayant efté changée en un moment par la coute- 
paifance du Tres-haut. 
Tour le monde eftoit étonné de voir une 
jeune Dame de condition , & délicate, changer 
floudain fes habits & fa maniere de vivre , & 
mnerune vic folitaire at milieu du fiecle : eftre 
teurs dans Les veilles , dans les jeünes, & 
les prieres, & [e feparer entierement de 
toxk monde. Elle vécut deux ans de cçrre 
fortesrec fon mari, qui en rendit gas à Dieu, 
ij à 
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ayant prisavec luy un Religieux de Cifkeaux, 
ponmé Elbodon. Lors que ce jeune homme en- 
ta dans la Maifon de LÉvêque , ayanc le corps 
af & la mort pente fur le vifage,avecun habic 


| œieftoic affez méprifable ; & eftant fuivy d'un 
” Rdligieux plus âgé que lqui étoit grand; fort, 


&d'une mineavancageuf , es uns rioienc, les 
autres fe macquoient, & quelques autres en ju- 
geans felon la verité, furent touchez de quelque 
refpeét.Ec lors qu'on demandoit lequel des deux 
eftoit l'Abbé, l'Evêque jetcant le premier les 
yeux fur luy, connut le ferviteur de Dieu, & le re- 
eur comme étant luy-mefme ferviteur de Dieu. 

Car dans la premiere converfation qu'il eug 
avec luy , la modettie & La retenuë que le jeune 
Religiear témoignoit en fes paroles ; faifanc 
mieux connoiftre fa prudencg que tous fes dif- 
@urs, ce fage Prelat s'apperçeut que Dieu le vi- 
fait en la perfonne de fon ferviteur qu'il luy 
avoit envoyé, & le preffant par un faint mou- 
vement d’hofpicalité de fe retirer chezluy, & 
parlant tous deux familierement avec une en- 


! tiere confance & une parfaite liberté, Bernard 


4e rendic encore plus recommandable dans fon 
efprit par Îa pieté qu'il faifoit paroiftre en fes 
mœurs, que par tous fes entretiens. Et enfin de- 
puis ce jour, & depuis cette heure, ils ne furenc 
Ps qu'un cœ1r & qu'une ame en noftre Se- 
per & ils e viicerenc fouyent avec tant de 

bbené que Clairvaux devint la propre maifon 
de&Evêque» & que nan feulement la maifon 
dec&Evêque, mais aufli par fa faveur toute’ 
la rilede Châlons devint la retraite ordinaire 
decide Clairvaux, de SR 

D üj 
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nes ;plût à Dieu , dis je qu'il fe faft monftré . 
auffi doux, au fi difcrer,& auffi loigneux envers 
Ry-mefme,qu’il l'eftoicenvers les autres, Mais 
incontinent qu'il fe vit livré de l'obligation de entire 


cetre sbeïlfance qu'il rendit durant une année 
Al'Evêque de Châlons, & qu'il fur mailtre de, 
by 3 comme un arc debandé retourne à fon 
premier eltat , où comme un corrent qui a efté 
menu , court aprés avec autant d'impetuofité 
qu'auparavant ; cét homme de Dieu reprit auffi 
arecla mefmeardeur Les premieres aufteritez,, 
comme voulant vanger [ur luy-mefme la lona 
gieurde ce repos ; & recompenfer la perte qu’il 
avoit faite par l'interruption du cours de fa pe- 
nience. “ 
Vous l’euffiez veu, quoy que foible & lan= 
guiffanc , effayer & entreprendre tout ce qu'il 
vouloit ; confiderer peu ce qu'il pouvoit ; eltre 
tres-foigneux pour les autres, & tres-negligent 
pour Loy , tres-ob:ïffant à tous en toute autre 
chofe , mais obeïllant avec peine , foit à la paif= 
fince de fes fuperieurs , foir à la charité de fes 
freres pour ce qui regardoit [a perfonne. Car 
néftimant jamais rien de ce qu'il avoit fax 
hques alors , il entreprenoit de plus grandes 
cofes, afin de ne point épargner fa chair, & de 
brifier de plus en plus fon efprit par les exer- 
dces de la pieté ; & hien qu'il fuft attenué par 
laucoup de differentes maladies, il achevoir 
more de s'abatre par des jeûnes, & par des 
villes continuelles, À 
39 U prioit debout le jour & la nuit , jufqu’à ce 
ges genoux eftant afloiblis par le jeûne ; & 
fsneds enflez par le rravail, ils ne pürent plus 


rien, 


Le Sainrræ 
mieres suko 
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Religieux , qui font comme autant de villes 8 
refuge dans toute.la Chrêtienté , afin que tous 
ceux qui ont commis des pechez & des crimes 
& qui ont efté jagez dignes de la mort éternel: 
le, fe reconnoiffent , fe convertillent au Sei- 
neur, & recourenc à cesaziles pour y trouver 
four faluc & leur feureré? Quels fchifmes n'ac’il 
point appaifez? Quelles herefies n'a-t'il point 
confonduës ? Quelles divifions des Eglifes, & 
quelles guerres des peuples n'a-t'il point étouf- 
Be ou pacifiées ? Et encore tôutes ces chofes 
font publiques & gencrales. Mais qui peur 
compter toutes les afliftances qu'il a renduës à 
une infinité d’ames en particulier, & marquer 
les circonftances des occafions , des perfonnes:, 
des lieux, & destemps , où il s’eft employé $ 
#xore de charitablement pour les fecourir. 
fes auteries A prés tout, fi l’on blafme en luy l’excés d’une 
“ f Rime ferveur, cécexcésmefme trouvera de 
la reverence parmy les perfonhes de pieté ; & 
tous ceux qui font animez de l’Efprit de Dieu, 
craindront beaucoup de reprendre trop ce qui 
paroift de crop dans un fi grand ferviteur de 
Dieu. Les hommes l’excuferont aifément, puis 
qu’il s’en trouve à peine d'aflez indifcrets pour 
entreprendre de condamner par des jugemens 
. temeraires celuy que Dieu juftifie par tant de 
grandes merveilles, & tant d'actiggs fublimes 
qu'il a faites par fon miniftere. Heufeux ecluy, . 
qui onimpute feulement pour faute ce qui 
Ptit  roit aux autres un fujet d’élevement & de gloi- 
re! Mais en quoy aura-t'il efté coupable,fi 
jeune, & lÉcriture faince loüant celuy qui ef 
£oûjours en crainte, & ne fe rient jamais affeurés 
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f jeaneffe luy a efté fufpeëte ; & s'ils’eft cor 
té de répondre par fes travaux & par fes mortifi- 
tations extraordinaires à cette plenitude de ver- 
msqu’il avoit receuë de la grace & de la libera- 
luéde Dieu ? & d’ailleurs, fa vie eftänt propolée 
à tous pour eftre imitéc comme un modelic 
ues-accompli , glle devoit auffi fervir d'exem- 
ple d'une abftinence non commune. Et fi ce fer- 
viteur de Dieu a pâ exceder en ce point.les 
ames pieufes pourront fuivre {a ferveur , & évi- 


ter fou excés. Que le sai 
Mais pourquoy m'efforçay-je de l’excufer, luÿ-mefneen 


2 con 


pais que luy-mefme qui fe défie de toutes fes ? 50 
sdions , ne rougit point de s’accufer encoreau- 
jourd’huy , comme d’une efpece de facrilege, de 
te qu'il a cellemenc affoibly fon corps par une 
ferveur indifcrette, qu'il a rendu prefque inu- 
ile au fervice de Dieu & de fes freres? Nean- 
moins il a efté gueri en partie de fes infirmitez ; 
& dans fon infirmité mefme il eft devenu fort 
& puiffant. Car la vertu & la puiffance de Dieu 
éclatant davantage dans fa foibleffe ,a imprimé 
fques à prefent plus de refpeét pour luy dans 
l'efprit des hommes , & par ce refpeët luy a ac- 
quisplus d'autorité, & par cette autorité plus 
d'obeïffance. Dieu le difpoloit dés-lors à la pre- 
dication de fa parole , ayant efté , comme nous 
vons dit plus Haut > deftiné à cét employ dés le 
ventre de fa mere, felon que Dieu l'évoit ré- 
moigné par une revelation celefte : & il ne l’y 
difpoloit pas feulement dés-lors , mais encore 
dans tout le cemps de fa converfion , de fon fe- 
jour à Ciftesux, & de fa Superiorité , Dieu le 
préparant par l'ordre de (a providence à ce mi- 
E ÿ 



































28 La Vir ps S Bianasb. 
dehors & à l'air,car ils eftoient fortis de l'enclk 
del'Abbaye pour faire certe lettre plus en fe- 
eret il furvint en un moment une pluye qui les 
furpn , & auffi-toft celuy qui écrivoit , comme 
nous lavons appris de luy-mefme , voulut fer- 
# rer le papier : Mais le Saint luy dit : C’eft ung 
» œuviede Dieu:continuez d'écrire, ne craigned 
s» point. Et fur cette parole du Pere il continus 
ge see de d'écrire, & au milieu de la pluye nulle goutcg 
fu kouché de d’eau ne tomba fur fon papier, qui fut ainf 
celtes comme couvert contre la pluye par la vertu dé 
Chivaus. la charité, le mefrhe Saint qui diétoit la lettre 
ayant confervé le feuilles où on l’écrivoit , & 
le merite de fa fainteré & de fonzcle ayant efté 
plus forc que l'ordre des elemens & de la naru- 
te. Ce grand miracle a porté depuis fes Res 
ligieux À mertte cette lettre la premiere de toutes 
dans le recueil de fes lettres, 

Le jour d’une des principales feftes & des: 
Er mari. plus folemnelles de l'année , un Religieux qu'if 
Aie pour une avoit fufpendu de la fainte Communion de 
fat [A utel À caufe d'une faute fecrette , craignant 

d’eftre remarqué, & ne pouvant fupporter cet- 
te confufon , eut affez de hardieffe pour fe pre 
fenter avec tous les autres qui recevoient le 
Corps de Jefus-Chrift de fa main. Le Saine 
qui l'apperceut ne voulue pas lerejetter , d'au- 
tant que la caufe de ce retranchement de l'Eu. 
chariftie eftoic cachée ; mais il pria Dieu du 
fonds de fon cœur, qu'il ne laiffait pas impunie 
une telle prefomption, & qu’il ciraft du bien de 
ce mal. Én fuice de cetre priere , le Religieux 
qui avoit reçeu la fainte Hoftic ne la pût faire 
gaflec dans fon eftomac ; & aprésavoir fait çous 
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Fes efforts pour l'avaller , il fut reduit à la con 

ferver toute entiere dans fa bouche avec beau- 

coup de crainte & de cremblément. Quand on 

far forci de Sexte, ce pauvre homme tira le 

fint Pere à part, & fc jetrant à fes pieds, luy 

découvrit avec beaucoup de larmes ce qu'il 

fowffoic , & onvrant la bouche ; luy monitra . 
: l'Hoîtie qui y eftoicencore. Le Saint l’ayantre- 
Fe de la faute qu'il avoit faite , & voyant qu'il 
la confelloit , lay donna l'abfolution, & le Re- 
ligieux receut aprés fans difculté le corps de 
noftre Seigneur. 

Non feulement dans les occafions importan- Moucses de 

ts, mais dans les plus petites melmes , il a fait commniées. 
de grands miracles, Eftane venu à Foigny, qui Alle fur four 
et one des premieres Abbayes qu’il a fondée par Enguer- 
lymefme dans le Diocefe de Län, lors qu'on find Seiener 
fe preparoic pour dédier la nouvelle Eglife qu'il ‘°°° 
rk bañtir, elle fuc remplie d'une fiincroyable 
quntité de mouches , que leur bruit & leur 
mosvement continuel & facheux importunoit , 
&troubloit extremement ceux qui y entroienc $ 
&k comme on ne trouvoit aucun remede pour 
les chaffer, le Sainc dit : Je Les excommunie, 
Et le lendemain au matin on les trouve tou- 
tes mortes ; & parce qu'elles avoient couvert 
tour le pavé , on les jetta dehors avec des pel- 
ls, 8e ainfi l'Eglife en demeura nette. Ce mi- 
rade fur fi connu & fi celebre, que la maledi: 
don des mouches de Foigny a pailé en pro 
verbe parmi les peuples -d'alencour , dont un 
smbre eftoient venus pour affifter À la Dedi- 
ce de certe Eglife 

Dans un autre Monaïtere nommé Charliou, 
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Îë Saint goeric par un baifer un jeune ènfaæ 


. L'Abbé füuivant ün jour fes Religieux qui 
s'enalloient au travail, un pere luy offrit fn 
fils boiteux , & Le fupplia qu’il daignaft le tou- 
cher: maisl’homme de Dieu s’en excufoic, die 
fant que ce n’etoit pas À une perfonne d’aufi 
pe de vertu que luy, que l’on devoit s'addref- 

fer pour obtenir de Dieu de telles faveurs & que 
de faire marcher droit les boiteux eftoit l’ef- 
fet d'une grace 4poftolique , & non dela fien- 
ne. Neanmoins eftant vaincu par les inftantes 
fupplications du pere , il fit le figne de la eroix 
fur l’enfanc , & le renvoya. L'enfant fe trouva 
mieux depuis cette heure ; & peu de jours aprés 
il fut ramené par fon pere, qui le prefenta tout 
gueri au ferviteur de Dieu, luy reñdant beau 
coup d'actions de graces. 

Une autrefois une troupe de Gentils-homr 
re mesallaà Done ne voir le lieu, & cé 
vais Abbé fi celebre. C'effoic un peu avant Le facri 

temp: 
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Memuäillex Mais la grace comme rincipalement 
El delurer dans les Predications où l'mellifit 
dussin. fes cœurs lesplus endurcis de fes auditeurs , 8e 
i s’en retournoit À pêine une feule fois fans rem 
porcer quelque fruit de fes Sermons., Er comme 
il faifoic tous les jours de nouveaux progrés, 
sant par l’eflicace de fes difcours que par l'e- 
-xemple de fa fainceré , & que les flers de la pa- 
role de Dieu cftoient Jectez par ce ferviceur 
fidelle qui pefchoit au nom de Dieu ; un figrand . 
nombre de poillons (pirituels & raifonnables 
s'y vint prendre, que chaque prife fembloit feule - 
pouvoir remplir la nacelle de fà Maifon de 
Clairvaux. D'où il arriva en peu de temps, pat 
Je plus grand de tous lés miracles qu'il ai 
Jamais fait en [a vie, qu'un homme languitfant 
.  & à derhy mort, tel qu'il eftoit, & auquel il 
ne ne refhoit que la voix, rendit cette vallée 1lluftre 
Cirvaux et & celebre d'obfcure & d'inconnué qu’elle eftoit 
des auparavant, & luy fit meriter d'eltre appellée 
Chhiemé, de nom & d'effet, Claire Vallée, puis qu’eile 
répandit comme du plus haut fommer des vercua 
Chrétiennes &'Religieufes, une lumiere & 
ane clarté divine fur toute la: face de la terre, 
Et dés-locs on vic les montagnes diftiller Les plus 
douces influencés dans cette vallée, qu'un non 
moit auparavant, la allée d'abfinthe 8c d'amet- 
tume. Au lieu qu’elle avoit cité inhabitéc,& ite- 
rile en coutes fortes de biens 3 elle commença à 
ettre feconde en froument fpiricuel : Et les rolcès 
‘du Ciel, & les beneditions de Dieu engraif- 
fent cellemenc tous fes deferts, & la comble: 
rent d'un fi grand excés de joye par la multipli- 
cation de fes habitans , que ce qui fuc dit autre 
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fois par un Prophete à la ville de Jerufalem fem- 
bleavoir elté accompli en cette Vallée. Les em 
fers que tu as misaumonde , aprés avoir ef fl 
lmg temps flerile, te dirent: Ce lien ef deveru 
tp petit ; donne nous wre place afiz Les pour 
y pouveir demeurer tous. Er alors tu diras en 10ÿ= 
mefme : Qui eff celuy quim'a engmdré ces enfans, 
à moy qui effois Perile, Gr n'enfatrois paint » Gr qui 
fceluy qui les & nourris? 

6: Car aprés mefme que les bâtimens de ce Ma 
haftere qui eftoicaffis dans un lieu crop ferré, 8 
tropétroir, ont elté transferez enunautre plus 
ge & plus fpacienx, en fuite de qrelquesre+ 
velarions divines , & qu'on les a rendu beaucouft 
plus grands & plus étendus qu'ils n'eftoïent aui 
paravant ;ilsfe font encore crouvez ir paticé 

r'legrand nombre de ceux qui s'y font re 

giez. Diverfes Maifons de-cér Ordre , qui 
fonc comme les fillesde cette Mailon , remylife Prodigieute 
fenc déja plufieurs folicudes ag deçà & au de: mile. 
H tant des Alpes que desmers : & il vient tous vaux. 
les jours des homtmes fe prefenter en foule, à qui 
nl frarchercher de nouveaux lieux pour leur éta- 
blifément. De tous coftez on demande de cos 
Religieux, & on en envoye partout ; les Villes, 
les Provinces, les Rois, & les Prelats de l'Eglife 
feftiment heureux, lors qu'ils peuvent obtenir 
grelque nombre confiderable des difciples dece 

, ferviteur de Dieu, & qui ont eltéélevez fous fa 

difcipline , & dans {à maifon, 

ais que dis-je ? L'amour & la reverence de 
cee nouvelle Religion a palfé jufques aux na routes les 
tions barbares , qui par leur brutalité naturelle Proviness 


femblenc avoir comme dépouïllé tous les fen- Free 
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goit, & par les avis qu'ils luy demandent, Et Disier 
douvencmefme Dieu fait connoiftre miraculeu- ue ou 
fement à ce bon Pere, & fans aucune encrémife leur anivoix 
des hommes ce qui fe patfe à l'égard de quel- 
ques-uns de fes enfans qui font les plus éloi- 
gnez de luy , s'ils ont befoin de fes lumieres on 
de fa correction; & il fçait de la même forte leurs 
tentations , & leurs cheutes, leurs maladies , & 
Âeur mort , & toutes les afflidtiens qui leur arri- 
vent de la part du monde. 1l ordonne fouvent À 
des freres qui fonc prés de luy,de prier pour cer- 
taines neceffitez de ceux qui en fon fort loin ; 
& l'on fçait que quelquefois mefme ceux qui 
meurent ailleurs qu’à Clairvaux ; luy apparoi(- 
fent pour luy demander fa benediétion , & fon 
congéjce qui procede & de l'obeïflance de ceux 
qui ont eftéenvoyez , & de la charité de celuy 
qui lesenvoye. 
L'eftant venu voir un Jour & l'entretenant , “ 
je fus cémoin d’une chofe que je ne dois point som cér Ab: 
paffer fous filence. 11 y avoit un certain Reli- bé ui + écrit 
gieux de Foigny qui devoit partir à l'heure ffnsis 
mefme pour s’en retourner à fon Monaftere ; & 
lors qu'ayant receu réponfe de luy fur les cho- 
fes pour lefquelles il eftoit venu , il eftoit preft 
de s’en aller; le Prophere de Dieu, comme s’il 
eûc efté animé de l’efpric &de la vertu d’Elie, 
le rappella, & luy ayant nommé un des freres 
de cette Maifon de Foiany, il luy ordonna en 
ga prefence,de dire à ce frere qu'il fe corrigeäc 
dequelques fautes fecrettes, ou qu’autrementil 
atendit un prompt jugement de Dieu fur luy. 
Ce Religieux étonné de ce que le Saint fçavoic 
we chofe f cachée , luy demanda qui cftoit ce- 
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imiter , & ne le pouvant à caufe de la dureté dé, 
fon cœur , il fupplia le Saint avec grand feutis 
ment de componétion, qu’il impetrat de Dies 
pour luy la grace des larmes. A quoy le Saint 
confentit tres volontiers, & il luy obtint par fa 
priere une fi grande & fi continuelle contriticÀ. 
de cœur, avec la grace des larmes ; que depuis 
foit qu'il mangeât , foic qu'il voyageät , fois + 
qu'il s'entrecint avec quelqu'un , il avoit 
jours le vifage & les yeux baignez de pleurs. 4j 
Nous avons appris &:veu un fi grand nom- 
bre de femblables miracles qu'ila faits , & de 
merveilleufes affiftances qu'il a renduës aux, 
hommes daus leurs differentes neceflicez, que 
fi quelqu'un les vouloit tous raconter de vive : 
voix ,ou par écrit , il pourroit caufer de l'incre= 
dulité à ceux qui n’ont point de gouft pour les 
chofes faintes, où donner du dégouft aux in- El 
profonde Credules, 11 
pumilié du ILeftaifé de juger par la lumiere qui eft rés-j 
refus des gi panduë fur tout le corps de fes a@ions, com 
griez Ecdk- bien l'œil de fon intention eft pur en toutes fes 
ques, SE 
œuvres. Car en refufant ; non par vanité, mais 
parun fentiment de pieté tres-jufte & :tres- raie-ÿ 
fonnable , les plus grands honneurs Ecclefiaftir « 
ques , & la faveur des Princes & des-Rois que 
L'on luy offre fans cele , comme eftant fi digei 
d'en eftre honoré ; il montre bien clairemest.. 
quelle a efté fa fin & fon but en toute fa coms 
duite & fes entreprifes. A Milan & à Rheimsf 
a efté nommé Archevèque par l'éledion ni 
Clergé & les acclamations du peuple. Cbâloh® 
& Langres l'ont demandé pour Evêque, & pla: 
leurs autres villes auroient fait la mefme chafé 
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fi l’on avoit eu quelque cfperance de l'y pouvoir 
fire confentir. Et quoy qu'il meritât,qu'on 
le concraignit à prendre fes dignitez, nean- 
moins par un fecrec jugement de Dieu , & par 
la reverence qu'on porte à fon extraordinaire 
finteté , nul n’a jamais ofé le contraindre à 
Bire quelque chofe contre fon fentiment 
&fon defir. Mais en évitanc de cetteforteles 
honneurs du monde, il n'a pû éviter l'auto. 
rité que donnent tous ces honneurs à ceux qui 
en font revétus, & il eft bien jufte qu'il foir 
craint & aimé de tous ceux qui craignent & ais 
ment Dieu, puis qu'on n'ofe rien faire contre 
la juftice en fa ptfuce) & qu'enquelque lieu 
qu'il parle eu qu'il agifle pourelle ; cout lemonr 

de luy obcït. 

Ayantacquisce credit & cette puiffance dans 

l'Eglife , il n’épargne ni fa peine ni fes travaux» Merveilles. 
rs qu'il eft obligé par obeïllince où par cha amerié 
ré de s’employer. Car s’eû il trouvé un ho: 
me ,à la volonté duquel les plus grandes pui 
fances de la terre, fai du fiécle , (oit de l'Egli- 
le, ayenr defféré avec tant de foûmiflion, & 
aux confcils duquel elles [c.foient renduës avec 
tantd'humilité ? Les Rois, les Princes, & les 
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pieufes eft beaucoup plus grande. lors qu'il faut 
€xaminer fpirituellement leschofes fpiricuelles 
Car comme le Prophete dit des faints animaux, 
que quand une voix fe faifoit encendre au def- 
fus du firmament qui couvroit leurs teftes, 
slseffoiens debout , €" tenoient leurs ailes abbaïf- 
fées : ainfi tous les fpirituels de la terre fe tien- 
nent danse filence, lors qu'il parle ou qu’il trai- 
te quelque point. Ils luy cedent comme à celuy 
qu ils reconnoiffent les furpaifer en intelligene 
ce & en doétrine; & ils foëmettent leurs FEne 
mens & leurs penfées à fes connoiffances & à 
fes lumieres : ant l’éclat de fes vertus fi eminen 
tes le rend venerable devant Dieu & devaneles 
hommes ; tanc les témoignages de fa fainteté 
Je rendent puuffanc ; ant les dons du faint Efprit 
le rendent illuftre. - 
Mais ce qui eft encore plus admirable &ctres= 
rareentre les hommes, il poffede tous ces avane 
tages, fans qu'il paroifle qu’on luy porte envies 
& on ne luy porte point d'envie, parce qu’il ef 
au deflus de toute l envie. Car la malice du cœur 
humain ceffe fouvent d'envier le bien où elle ne 
peut atteindre ; & luy de fa part étouffe toure* 
force de jaloufie par l'exemple de fa moderas 
tion, ou il la change en mieux, en faifant fucce- 
der l'amour en fa place. Et fi elle eft erop gran- 
de ou crop inflexible, il l'abbat & l'acable parle 
poids de fon autorité, Qui eft l’homme en 
noftre fiecle, qui par fa prudence produife des 
effecs auffi importans & aufli folides que ce 
grand Saint, pour entretenir la charité où elle 
elt, 8e pour la faire naïcre où elle n'eft pas ? Qui. 
foit aulli porté à faire du bien à tous ceux qu'il 
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12 LA Vis pe S. BERNARD 
# tièns en mes mains , et celuy qui a eflé formé 
» dans le fein d'une Vierge; qui a eté étendu fab 
» la Croix , qui a repofé-dans letombeau , qui e@ 
» rellufcité des morts, & qui eft monté au Ciel À 
» la veué de fes Difciples. C'eft par la puiffancs 
» terrible de cette Majefté adorable, que je t 
» Commande, efprit malicieux, de forcir du corps, 
» de fa fervante , & de n'avoir jamais la hardielle 
» de la toucher, à 
Le Demon eftant forcé de la quitter, & nk 
pouvant demeurer davantage , la courmentaf} 
plus cruellement , faifant paroître d'autant pl 
de fureur & de râge, qu'il luy refloit moins: 
temps pour l'exercer. Le fainc Pere rex 
À l'Autel acheva la fraction de l’Hoftie felutai 
St donnala paix au Diacre afin qu'il la commüy| 
niquâc av peuple, & auffi-toft la paix & la fais 
. té fut renduë à certe rose Et TA aire 
vais efpric montra , non par fa confeffion libre, 
mais de une fuite Hrolomairs & Forcées] 
que eff da vertu & la puiffance des divins myg' 
cres. F 
Lé Dernon eftant chaffé, la femme que 
cruel bour reau avoit fi long-temps affligée 
de fi grands tourmens,recouvra la liberté natu 
relle de l’efprit, l'ufage des fens & de la raifol 
luyeftanc rendus; & fa langue eftant toute 
£rée dans fa bouche,elle rendit à Dien de mil 
ques aétions de graces ; & ayant regardé le fain 
Abbé fona liberateur, elle fe jetta à fes pied! 
Îs’éleva un fi grand cry dans l'Eglife : des pes 
fonnes de toutes fortes d'âges chantoient 
loïanges de Dieu : les éloches fonnerent:| 
Seigneur eftoit beny decous, la reverence qu 
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avoit foin de luy ; & Jetcant fes mains atf#ehe 
veux de ceux qui eftoient prefens, il tafcholep 

‘ vous lesefforcs qui Hay eftoient poffiblesté 
tirer d'entreleurs bras, eux pouvant à 

» retenir. Alors le faint Abbé 

» fur noftre lit. Ec priant avec les 
eftoient profternez en oraifon, le D 
tourmenté & brlé, comme fi la 
eûc efté ardente & embralée, & témoi, 
fes cris la peine qu'il foufroit aux 
cette vercu divine qui redoubloit foi 
Le Saint commanda qu'on verfât de 
fte dans la bouche du malade, qui ti 
rejetter en ferrant les levres & les @t 
onles ouvrit avec un fer, & on H 1 
avaller avec peine malgré qu’il eri eût 3 ; 

. voft que la fainteré penetrante de ce remede guê: 
defcendu aux parties inférieures, comme s'il 
eût pris un excellent antidore , la iralignité dat 
venin diabolique fortit par un tres-fale vomif- 
f:menc , comme par uñtorrent impetueux, & 
L'enfant le roulant avec une viteffe incroyables 
le Demon s’en alla couvert d’une extréme con, 
fufon. . 

On vit en un inftant celuy qui fembloir 
mort,plein de vie, & fe levant tranquille & par- 
faitemenc gueri de deffus lo lit de l'Abbé, & 
embraffant fon oncle ,il dit : Dieu fit lotié, je 

Ÿ fuis gueri. Tous en commun rendirent des 
actions de graces à Dieu, & ceux qui pleuroient 
un peu auparavant, fe réjouïllcient alors, Le 
bruit de ce miracle fe répandit aufli-toft, & où 
publia fur lestoits, comme parle l'Evangile, ce 
qui avoit efté fait au dedans du logis du Saine. 
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+ Prit faint avoit orné & enrichi l'ame : Et 


ï4é La Vis on $. Branante 
sümirent fa fcience, les autres fes mœurs, & lei 
autres fes miracles, Quand à moy je revere tous 
tes ces grandes qualitez autant qu'elles le meri- 
rent : Mais ce que jecrouveen luy de plusadmi. 
rable & plus digne de lotiange, c’eft que bien 
w'il fâc un vaiffeau d'élection ; qu'il poraf : 
ns crainte le nom de Jefus-Chrift devant : 
les peuples & devantles Rois que les Princes 
du monde luy ebeïffent ; que les Evefques de 
toutes les nations fuffent prets de fuivre ablo-": 
oment tous fes avis ; que par un privilege parti 4 
culier l’Eglife Romaine mefme reveraft-togs * 
fes confeils , & qu’elle luy eût foûmis les peu: ti 
ples & les Royaumes , en le faifant comme Le-‘4 
at dans toute {h Chrétienté , & mefme (ce ÊNE | 
Een eftime plus glorieux ) quoy que ces aétioni 
& es paroles fuffent confirmées par des mirg- 
cles ; neanmoins il ne s'emporta jamais : Il n8% 
s'éleva point au deffus de foy ; mais ayant coke 
Jours des fentimens humbles de foy-mefme ; 
ne fe crût pas l’auteur de ces œuvres fi admi 
bles,mais feulement le miniftre & l’inftrumer 
Et lors qu'il eftoit cres-grand au jugement 
toute monde, ileftoic cres-petit au fien, 
buant tout à Dieu feul , & ayant mefmeac 
tumé de publier hautement ; qu'il ne voald 
nine pouvoit faire aucun bien que par l’inff 
ration & par l'operation de Dieu, La vertu 
vine l’accompagnoïent dans tous les temps fa: 
rables, pour ufer des termes de l’Ecriture; 
dans les jours de falut. Elle avoit choifi 
l'avancement de l'Evangile ee fidéle fervi 
dont elle avoit regardé l'humilité, & doncl' 
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nel’or Frappé de coups de marteau, il eftoit 
ié & repris, non pour la punition de quel- 
crime , mais pour le rehauifement de fa 





ntoic perpetuellement l’aiguillon des mala- 

lans fa chair, & fçachant que la vertu re 

où accomplifflement & fa perfeétion dans 

nnité, il éprouvoit en coutes fes peines que 

ice de Dieu luÿ fufhfôir, voyant que s’il 

rrivoic quelques mouvemens un peu extra- 

aires, ils eftoient comme rabartus par les 

es du mal qu'il fouffroit continuellement. 

afr eftoit foible , mais (on efpric eftoit vi- 

zx : ÎL goûtoit d'autant plus de délices 

les chofes fpirituelles, qu'il eftoic moins en 

d'en reffentir en celles du corps; &iln’a 

nc d’ambition pour Le fiecle ; parce qu'il. 

âpiroit que pour la gloire du Ciel. À 

mmbien d’Eglifes defituées de Pafeurs perte 
ëlles defiré pôur leur Evêque? Celle de ofenes,& 
res, dans l'écenduë de laquelleil demeu- 4% mode 
& celle de Châlons l’élürenr. La ville de fées. 
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pagne, de fainte memoire, ayant appris ce not 
veau deffein, donna beaucoup. pour‘ fournis- 
- aux frais ; & promit encore de plus grands fe- 
cours à l’avenir. Ce bruit fe répandit dans les 
+ Provinces. Les Evefques le fceurent. es pers 
fonnes confiderables & les riches contribuerent 
d’eux-mefmes & avec joye À cét ouvrage de 
Dieu; fans qu’on exigeaft rien d’eux. Lors 
qu'il y eur fuffifamment dequoy fournir à la dé- ; 
penfe.on arrefta auffi-coft des ouvriers ; Les fres 
res mefmes s’employoient par tout aux ouwras 
ge les uns coupoient du bois, les autres tail 
oient des pierres, quelques-uns baftiffoient les 
murailles, d'autres partageoient la riviere en 
plufeurs canaux ; & faifoient monter l'eau juf- 
. qu'à la hauteur des moulinsles foulons, les bou- 
Jangers, les corroyeursiles forgerons, & les au 
- tres ouvriers preparoient des machines pro 
pour leurs travaux , afin que le ruiffeau coulant, 
& fortant de toutes parts » fervift pour la com- 
modité de toute la Maifon; & qu'aprés avoir 
donné à tous les offices l’eau quileur eftoit ne- 
ceffaire,& avoir lavé & nettoyé tous les lieux, 
il retourna dans le grand lit de la riviere qui 
eft au deffous. Quoy que les murailles enfer- 
maffent toute l’étendué du Monaftere qui eftait. 
fort grand, elles furent neanmoins achevées en 
fort peu de temps, & avec une diligence quañ 
incroyable.La Maifoh fut élevée, & certe Eglife 
qui venoit de naître, s'avança & crût en peu de 
temps ; comme fi elle euft eu une ame vivame 
& capable de mouvement. 


à 
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tout ce qui eft compris entre les monts Pirei : 
nées & la Loire, & borné par l'Occan, ayant : 
efté foumisà (a domination. 

Celuy donc qui avoit accofrumé de piller 1 
les Provinces , & de faire un crafic de la luftice 
fous pretexte de la rendre, & de juger tous lex 
différends;avoic amaifé des threfors qui eftaieng 
fonidole, &le fondement fur lequel il avoit : 
eftably fon apoftafe. C'eft pourquoy voyam 
qu'il n'avoit plufle pouvoir de faire des exa- ; 
étions, & que fa maifon n’eftoit plusrempliede : 
Ja foule du monde qui y abordoit de ‘toutes 
parts, ni de grandes fommes d’argent qu'on y, 
apportoic rous les jours ; & fouffrant avec ima 
patience que fes mains ñe fuffenc plus char * 
gées de prefens, cer homme qui avoit une f- : 
nefe diabolique, envoya en diligence à Pierre 
de Leon; afin qu'il le fift fon Legac: il luy jura 
deluy obeïr avec coute forte de hidelité, & il lu 
promit encore de porter le Prince de Guyenng, 

& toutesles perfonnes qu’il pourroit, à le re- 
connoiftre Chef de l'Eglife, À 

Cex Antipape , qui eftoit un fcelerar, fut bien 
aife d’avoir trouvé une occafion favorable pour 
donner plus de cours & plus d’écenduë à fa ms- 

td lice: il luy accorda incontinent ce qu'il demans 

aise de. doit , & luy envoya bien-toft aprés pour affocié 

Chgnr. = dans cette alliance criminelle Gilon Evefque 

Le tn, gr de Frefcati Cardinal , qui avoit efté le feal de 

Ep tous les Romains qui s’eltoit join à lr avec 
Pierre Evelque de Porte-Gerard qui s'affligeoir 34 
auparavant defe voir fans autorité, commença * 

àleverla tefte, & à paroiltre avec plus d’aflu- 

rance & plus d'audace, Car il fi enfuite ce qu'il 
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de cout le mond , & fon mari l'ayant appris dd 
Ja voix publique eut en horreur de demeure 
avec elle, Fa 
L’homme de Dien cependant eftoit arrisé 
au lieu que nous avons dit avec ceux qu'il avait 
amenez, & aufli-coft que cette malheureufe 
femme fceut fa venuë,elle fe jetta tremblanceà 
fes pieds, fondant en larmes , elle luy déton- 
vrit certe confticution monftreufe , &c cette illn- 
fion damnable que le Diable luy faifoic fouf- 
frir depuis f long-temps , & luy dit que tout &æ 
qu'elle avoit fait par le cémmandement des 
Preftres luy avoit efté inutile. Elle ajoûroit que 
ce corrupteur luy avoit predit fon arrivée , & 
défendit avec menaces qu'elle ne fe prefental 
point devant luy:; farce qu’elle n’en recevroit: 
aucun avantage; & que quand l’Abbé s'en fe-" 
roit allé, celuy qui l'avoit animée, au lieu d'a +# 
mant paffionné qu'il avoic efté jufques alorss 
deviendroit fon cruel perfecuteur. Le ferviteur ; 
de Dieu entendant cette hiftoire fi funefte, con-" 
fola cette femme avec des pris douces, & hay 
romettant fecours du Ciel , il luy conmapds 
Len le jour fuivant , ( car il eftoit prefque 
nuic, elle revinc, fe confiant au Seigneur: 
Eftant revenuë au matin , lorfqu’elle ent racoæ- | 
téau Saint les blafphemes & les menaces qu'ele 
le avoit ouïcs de fon adultere la mefme nuit: , 
3» Ne craignez point fes menaces, dit le Saine. 
5 mais allez , emportez mon bafton avec vous, 
5 &le mettez dans voftre hit, & s'il peuc quel 
2? que chofe qu'il le fafle. j 
La femme fic ce qu’on luy avoit commandé, 
& fe couchant dans fon lit en faifanc le figne 
do 
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fon pour Gerard , & craignant qu'on luy repro; 
chaît ce qu'ilne pouvoit nier, il évitoit de fe 
crouver dans les aflemblées publiques. On fit 
fçavoir cependant au Duc par des hommes de 
rande condition ; qui l’abordoient avec plus de 
Fberté que l'Abbé de Clairvaux & l'Évêque 
de Chartres, & d’autres Evêques & perfonnes 
Religieufes defiroient de luy parler, & qu'ils 
avoient deffein de traiter avecluy touchant la 
paix de l’Eglife , & les remedes des maux qui là 
menaçoient. Et on luy perfuada qu'il ne devait 
pas refufer d'entrer en conference avec de 
Srands perfonnages; parce qu’il pouvoic arriver 
qu'aprés avoir déliberé de cette affaire avec 
eux, on trouveroit facilé ce-que l'on aveit crea 
jufques lors ne l'eftre pas, & que ce qui fem- 
bloir impoffñble feroit peu-eltre par un promt, 
chargement rendu poffible. : 
Et ain ilss’affémblerent de part & d'autre à 








Aemblé 

See Partigny , & on parla premierement de La divi. 

Lrpere fion de l'Eglife,& de l'obitination du Schifme , 
s 





Sa «qui comme une petite nuée noire s’eftoic arre» 
ques. :flé au deça des Alpes dans la feule Province de 
Guyenne. Les ferviteurs de Dieu reprefente- 
rent au Duc par beaucoup de preuves & de rai- 
ons, qu'il n’y a qu'une Eglife, & que tout ce qui 
eft hors d'elle, comme. ce qui cft hors del’ Arch 
doit neceffairemenc perir, & eltre precipil 
Sonneles dans les abyfmes par le jugement de Dieu, On 
Naus ve, apporta auffi l'exemple de Dathan & d’Abiron, 
qui s’efloient rendus coupables de Schifme, & 
que la terre engloutit cout vivans, & on mon- 
tra que jamais lajuftice de Dieu n’avoit man- 
qué de chaftier un fi grand crime. Ce que le 
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Remenez Le vous-mefme dans fon Eplife, & fa- «© 
tsfaifant à Dieu , rendez luy autant d'honneur ‘* 
que vous luy aves fait d’injure : 8 dans tonte 
l'éenduë de voitre Principanté , rappellez à « 
Inion de l’Eglife ceux qui en ont efté fepa- « 
rez par la divifion & par le Schifme. Soyez ‘ 
foûmis au Pape Innocent ; & comme toure l’E- <* 
glile loy obeït; rendez aufi obeïllance à un G < 

'ontife que Dieu a élevé furla chaire de ce 


int Pierre. e 
Le Duc écoutant ces paroles, Bceftant vainch 
par l'aucoricé du faint Efprit, & par la prefence 


du faint Sacrement , n’ofoit ny ne pauvoit rien 

re;mais il alla auffi-coft au devant de l'E 
vêque, Le receut avec un baifer de paix ; & de 
ls mefme main donc il l’avoit chaflé de fon Sie- 
ge, il l'y rétablir avec la joye detoute la Ville; 
& l'Abbé s’entretenant depuis avec le Duc 
plus familierement & plus doucement , il l’a- 
rertit en pere qu’ilne fe portal plus à l'avenir à 
des entreprifes fi impies & fisemeraires, de peur 
qu'il n'icriaft La patience de Dieu par de fi 
grods crimes, & qu'il prit garde de ne violer 
ea rien ct accord qu’il avoit fait avec l’Eglifesc 
arec Le Papa 


1 Ainf La paix eftane renduë à toute la Provin- Malbeureufé 
€ de Guyenne, le feul Gerard perfeveroit dans ras 
le mal; mais peu de cemps aprés le jour dela co- d'Angoutet. 

lere de Dicueftent arrivé, ilmourut mal-heu- 9 chef des 
refement dans fa maifon, & comme l'Ecriture ques en Gus 


dit: Qu'ily 4 un peché qui va à la mort pour lequel “nerlrens 


sas'erdonns point de prier , il mourut dans l'im- 
icence & fubicement , fans Gonfeflion, & 
s Viatique ; & fortant du mondeil rendit fon 
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in tes qu'ils faifoient d'an 
rs ‘ 


le mal f pernicieux eflant érouffé, 
Schifme de Girard reduit en cendres 
me de Dieu tout remply de jo) 
PE À Cleireaus. A fon arrivée il fut envi 
“fes freres more fes pieds, 
rent graces à Dieu qui avoit couronné de) 
bons commencemens par un fnccés enco 
js heureux, & qui par tout rendoit 
lorieule l’humilit de De Le 
Saine ayant pris quelquetemps pour fesepole 
vessie S'appliqua À d'autres occupations plus 
reire dons less & fe retirant dansune perice. 
ete faice de feuillages encrelaflez , il 
ex fe loyer dans la folitude À la meditation di 
ivines, Et d'abord efanc dans ceu 
Pure Fumble demeure , comme s'il cûre{édans| 
creche de noîtie Seigneur les Cantiquesd 
l'amour divin, & des delices des nopces fpiri 
tuclles de l'ame avec Dieu, de l'Eglile ame 
mens: furent le premier fl 
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blimes élevations-de fon elprit & de fon cœur. 
IL fat rempli d'admiraign, en confiderant 
ge celuy qui et appellé le plusbeau d’entre Les 
ommes ; & que les Anges mefmes defirent de 
regarder , ait aimé nne Epoufg qui etoit noire, 
& qu'illa releve avec des paroles f avantageu= 
fes, quoy que le Soleil euft decoloré fon te 
qu'il l'appelle coute belle, & qu'il publie qu’ele 
n'a nulle tache fur fon vifage. Il admiroit enco- 
re que cette Epoufe fi chafte für auffi-voft toute 
lngoiffance d’amour,& il recherchoitavec foin 
qe eftoic cet amour, dont les baifers font 
? lus doux & plus delicieux que le vin , & aprés 
efquels lame foûpire avec une fi grandeimpa- 
äence , & une fi violente affeion. Et il s’écon- 
noit auffi de ce que l’Efpoux , aprés avoir loïé 
PEponle fi hautement, ne le donne pas nean- 
moins tout entier à elle, & de ce qu'il ne luy ac 
gorde pas de fatisfaire pleinement à l'extrême 
defir qu'elle a de joütr de fa faince & bien- heu- 
rcufe prefence: & de ce qu'elle le cherche quel- 
quefois fans le creuver, & que l'ayant trouvé 
és plufieurs tours & retours elle foit obligée 
le le retenir, depeur qu’il ne {e fepare d'elle. 11 
appliqua long-temps fon efprit à la meditation 
de ces myfteres, & dans les diverfes applications 
qu'il en apporte, ceux qui Lironc cet ouvrage 
£onnoiftront manifeftement , combien il a em- 
+ belli fon ame en la nourriffant tous les jours de 
ces delices facrées, & combien il nousa donné 
dequoy enrichir les noftres, en nous laiffant 
dans es livres les reltes fi precieux de cette fe- 
conde benediétion qu’il avoit receuë de Dieu 
avec tant d'abondance & de plenitude. é 
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EPs#NDANT # lettres du s- 
Cris de nouveau l'homme de —. 
& les Cardinaux le fuppliant de fecourie. 
TRS pe nouvelle in= 
fes les, & au lien qu'au 
elles k continuelles , dons 
sal haraté On 2e mpper 
n'eftoit jamais il prioit, où 
ou il lifoit, ou il prefchoit : & voyant qu'illop= 
pofoit en vain des excules pour s'exempter de ce 
voyage , ET (e rendre au comman— 
dement du Pape : ilaffembla fes Religieux, tant 
ccux de Clairvaux que d’autres qu'il'avoit étés 
blis ailleurs, & leur para de Re 
avoir jetté de longs & de profonds foûpirs. » 
Vous voyez, mes freres, combien l'Eglife ele 
agitée de troubles & d'affliétions. Le parti de 
Pierre de Leon eft par la grace de Dieu abbatu 


 » € lalie, dires Gupotse) pers 
mn EXGiLE 


encore ne font pas tant des produétions 
à mes fil enfante , que des avortons inforz 
il jette par la fureur &cle defefpoir: Les 


TS rs du Schime font defarmez en ces. 


w Provinces. Vne grande partie des Gentils-hom 
* mes Romains fuit Lanocent, & beaucoup de 
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fdéles le favorifent : Mais ils craignent toute- 
his la violence d’une multitude temceraire, & 
s'ofent confeffer en public le confentement 
qu'ils ont donné à fon éleétion au Pontificat, 
qu'ils ont encore confirmé depuisPierre, &c qu’il “* 
apour complices & pour fautcurs des méchans “ 
& des fcelerats qu'il a corrompus avec de l'ar- 

À genr, & s'eftant rendu maiftre de leurs force- 
| elfes, iln’imite pas la fimplicité & la foy de Si- 
mon Pierre ; mais 11 reprefente les enchante- “ 
mensëcles charmes deSimonleMagicien, L'Oc= “ 
gidenr eftanr vaincu; il ne refte plus À combatre “* 
qu'une feule nation. Hierico tombera en ruine “ 
parla force de vos pricres & de vos cantiques’ .# 
de loüanges, & quand vous aurez étendu vos “Exs171 
mains vers le Cielavec Moïfe, Amalec fera dé- ‘ 
Bic, & prendra la fuire. Iofué cembar, & afin que CS 1 
le jour devenant plus long ferve à rendre fa vic+ “°° 
tire plus grande & plusglorieufe, il ne deman- « 
de pas avec fupplication que le Soleil s’arrefte « 
en fon cours,maisil luy commande avec autori- «æ 
té de le faire, & par Le merite de fa foyil obtient « 
également & l’obeïflance du Soleil, & la défai- 
te de fes ennemis. Et ainfi pendant que nous æ 
combattrons venez À naître Fes, & implo- « 
sez l’afliftance du Ciel par de tres-humbles « 
gieres. Continuez à faire ce que vous faites : ce 
‘enez-vous fermes dans l'état où Dieu vous à æ 
mis; & bien que vous ne vous reconnoifliez « 
coupables de rien , toutefois ne vous croyez pas « 
juftes par voltre propre jugement, ‘parce que 
Dieu Fu juge ceux qu'il juftifie, & que les plus æ 
pris ne peuvent Lobt la profondeur, &c « 
a feverité de fes jugemens.Ne vous fouciez pas « 
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eboient joints avec luyeltoient en jeine de l'é= 
&t où 1ls fe crouvoient alors, & qu'ils connoif= 
foienc leur peché , mais qu'ils n'oloient revenit 
de peur qu'eltans fletris d'un perpetuelle infa= 
amie , ils ne devinfent mépr fables dans lemon- 
de, & qu'ils aimoient mieux cependant fe cou 
vrir de l'ombre d’un precexte honuefte, que d'é- 
tre chaflez de leurs Sieges, & de demeurerex- 
pofez à une mendicité publique. Ceux qui 
efoienc liez de parenté avec Pierre , répons 
doient, que perfonne ne pourroit plus defor- 
mais fe fier eneux, s'ils contribuoient eux-mé- 
ames à La ruïne de leur famille, & s'ils abandon 

æoienc celuy qui eftoit Le chef de leur Maifor. 
Tous les autres.excufoient ieur. perfidic par le. 
ferment de fidelité.qu'ils luy avoient fait ; & il 
ay en avoit pas un qui s'attachaft à cette fa. 
&ion, croyant le faire avec juftice & en bonñe 
confcience. 
C'eft pourquoy l'Abbé [eur declaroir : Que 
les ligues mélées d'impieté étoient des crimes 
Y&des facrileges : que les confpirations propha- 
nes condamnées par les Loix & par les Canonts 


ae pouvaient etre confirmées par des. jure- ‘ 


: mens: que les proteftations facrées par lefquel- 
| keson auchorife la verité, ne peuvent ni ne doi- 
vent fervir à donner credit au menfonge : & 
c'eft une félie de croire qu'une chofe 
muvaife & illegiime puiffe devenir jufte, & 
kegiime , À çaufe qu'on a pris Dieu à &émoin, 
Lors qu'on s’eft engagé à la fouftenir ; puis 
gue Les accords & les promelfes qui font can- 
uaires à l’ordre des loix, doivent eftre declarées 
salles par l'autorité divine , de quelque pre. 
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Fdele ferviteur , reconnoiffant que cette viétoi- cerole du Due 
rene doit pas eftre attribuée à nos forces , mais «naine, 
ge Dieu la donnée à {a foy & à fes prieres: & 
(emontant fur fon cheval pourfuivic de noveau ‘* 
les ennemis. 
Toutesfois l’efprit du Roy ne fut point changé merxrvis. 
r cette playe dont Dieu le frappa du Ciel, 
& l'orage que l'orgueil de fon cfprit corompu 
svoicexcité , ne ceffa pas. Mais aprés fa fuire 
cœux qui s'eftoient fauvez du combat eftant re- 
tournez avec luy , il leur témoigna une fauife 
iye, fe parant de fes ornemens royaux ; & fai- 
fucenvironner fon Palais de gardes & de fol- 
dts. 11 commanda qu'on luy fit vemr les Dé- Genfaenes 
pacez de l’un & de l'autreparti , & aprés avoir .uez d'in 
fremierement inftruit & animé Pierre de Pife , mocent a de 
parles grandes recompenfes qu'il luÿ avoit fait £eon, 
dperer, illuy commanda de dire les raifons qui 
fervoient à la défenfe de fa caufe. Et ainfi Pierre 
parla le premier , & tâcha de prouver que l'élem 
fon de fon Maiftre eftoit canonique , confir- 
am fes paroles par beaucoup de prenvestirées 
desloix civiles & des Canons de l'Eglife, 
Mäis fainc Bernard qui connoitfpie que le 
Royaume de Dieu confilte en vertu, & non en 
difcoars, pric la parole & s'addreffant à Pierre 
&Pife, luy dit ce qui fuit : Je n’ignore pas quel 
dt voltre efprit & votre fcience: Je defirois apr, mais 
fulement qu'ils fuffenc employezà la deffenfe chan 
i d'ne meilleure caufe, & dans des aflaires plus «de S. Ber- 
kgiimes. Car fans doute il n’y a pone d'élo- «ère cn 
gnce qui pâc refilter à la voltre, fi elle fodte- ceference, 
no des chofes juites & raifonnables. Qrant À «e 
wus qui fommes des grofliers & des rather »« 
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» &plus accoûtumez à la charruë & au labour. 
# qu'aux harangues & aux declamations; nong 
» 
» 





garderions le filence dont nous faifons profefs. 

fon , fi la caufe de la foy ne nous engageoit à ls 
» défendre. Mais maintenant la charité nou 
», oblige & nous preffe de parler, voyant que Pier- 
3» re-de Leon favorifé par ce Prince , déchire & 
» meten pieces la robe deJesus-Cunists 
, que ni les Payens ni les Juifs mefme n'oferen 
3, Tompre au temps de fa Paffion. Il n’y a qu'une 
%» Foy, qu'un Seigneur , qu'un Baptème, & nous 
# ne reconnoiffons ny une double Foy, ny deux 
Seigneurs, ny deux Baptêmes, & afin de rex 
> monter jufques dans les ficcles les plus éloit, 
5 gnez sil n’y eut qu'une Arche au temps du dela . 
» ges huit perfonnes qui s’y eftoient retirées fe: 
>, fauverent de cette ruine univerfelle de toure 
À terre, & tous ceux qui fe trouverent hors dà. 
» l'Arche moururent miferablement. Tout lg: 
», monde fçait que cette Arche eftoit une figure 
» de l'Eglife. Cependant on en a fait une autré, 
» depuis peu ; & puis qu'il yena deux, il faut pa&i 
» neceffité que l’une des deux foit faufle, & quels 
» lefoit abiimée, Si l’Arche que Pierre gouver#t" 
» eft de Dieu , celle que gouverne Innocent doi: 
» neceflairement perir. L'Eglife d'Orient perirss. 
» donc tout l'Occident perira ; la France periras, 
» l'Allemagne perira , l'Efpagne perira , & les. 
» Royaumes des nations les plus Etre hi; 
» ront tous. Les Ordres des Camaldules , dek: 
» Chartreux, de Clugny, de Grandmont , de Ciey 
» fteaux , de Premonfiré, & un nombre fé 
» d'autres compagnies de ferviteurs & de fervam. 
n.tes de Dieu feront enveleppez dans. ce naufras: 
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CHaritrs XII. 

Fis du Schifine par Le mort de Pierre de Lem Antipape. 
Retour de [aint Bernard à Clairvaux. Que le Pape In- 
warm étallu des Religienx de (lairuaux dans vs Mo- 
saflere de [aint Ansffafe ; où [aint Bernard ervoyi pour 
Abbé de fes Kehgience nommé Bernard , qui avait lé 

is Official de l'Egife de PAfe » Gr fix depuis Pape 
fous lenom d'Eusene III. 

MY E temps eftoit arrivé auquel l'iniquité de M. œmvmr, 
Lire en eftoit venuë À fon comble, & derange 
FAnge exterminateur étendoit déja fon bras, &*: 
& paflanties maifons qui eftoient teintes du Fe 
fing del’ Agneau, il vinc à cellede Pierre de 
Leon, qu'il ne trouva point marqué de ce figne 
filoraire. Il frappa ce miferable, & routesfois il 
æ mourut pas fur l'heuré * Dieu luy donna 
wois jours pour fe repentir, mais il abufa de la 
puience de Dieu, & mourut defefperé dans fon 
aime. Au lieu de porter fon corps enterreavec 
gas appareil & quelque pompe, il fut en- 

y dans un lieu fecret , & fontombeau a efté 

Hiques au jourd’huy inconnu aux Catholiques. 
Ceux de ce party nc laiffèrent pas toutesfois d’é. 

: fun autre Pape en fa place, non qu'ils perfi- 

: Rhfent dans le Schifme avec opiniâtreté :mais  Saïot Ben. 

pros peu plus de temps de fe reconci. raré frouffe 












; tes 
avec le. veritable Pape : ce que Jelus Chridt Frs 


fiaconrinent par l'entremile de fon ferviteur. 
Cr ce ridicule fuccefféur de Pierre de Leon 
via luy-mefme la nuit trouver faint Ber- 
tard, qui l’amena aux pieds du fouverain Pon- 
ue Innocent , aprés l'avoir dépouillé des 
ques de cettte fupréme dignité qu'il avoic 
Wurpée durant quelques jours. Céc heureux 
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% premierement Rome fut honorée d’un tres- 
digne fouverain Pontife; Paleltrine euft Eftien- 
2 perfonnage tresilluftre ; Oftie legrand Hu- 
es ; & même la Cour Romaine eut Henry & 
ernard, l’un Preftre & l'autre Diacre, pour 
Gardinaux. Nepi qui eft prés de Rome refleu- 
tit (ous l'Evefque Hubert. En Tofcane, Bau- 
doïin la gloire de fon païs, & un clair flambeau 
del’Eglife Catholique éclaira la ville de Pile 
dant î eftoit originaire. Au deça des Alpes 
Amedée fut Evefque de Lofane , Garin de Sion 
Godefroy de Langres, Alain d’Auxere, Bernard 
de Nantes, Henrÿ de Beauvais, Girauld de 
Tournay,& Henry d’Yorch en Angleterre. En 
Irlande il y eut deux Evefques qui eftoient 
Chrétiens de nom & d’effér. En Allemagne 
Algot gouverna la ville de Chur, & il eftoit ve- 
nerable par fa fageife, par fon âge , & fa gravi- 
té. Ces Lsles Drieres de l'Eglife ayant efté 
ürées de Clairvaux, éclairerent les villes que 
nous avons dites par la fplendeur de leur doc- 
&rine & de leur vertu ; & relevant la gloire de 
L dignité Paftorale, fervirent d'exemple aux 
autres Evefques, & furent cres-humbles dans 
l'élevatian de leurs charges. 
Le Pgpe Innocent eftant mort, & les fucce[- 
feurs Celeftin & Lucie ayant forc peu vécu , 
soBemard que nous avons dit cy-devant avoir 
efté fair Abé du Monaftere de Line Anaftale, 
fut élû Pape, & il prit le nom d’Eugene LIL. & 
voyant qu'il s’eftoit élevé une fedition parmy 
le peuple, il fecoüa la poudre de fes pieds con- 
tre les auteurs de cetrouble, & les abandonnant 
ils'en vinc en France, Et cependant qu'à Rome 
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êlameurs. Et ceux qui eftoient venus à luy eftans 
tout pleins d’aigreur & de violence, s'en re 

| tournoient cout remplis dela douceur d'une heu- 
: … feufe paix & d’une parfaite tranquilité. 


CHAPITRE XV. 
De Pérroite amitié que Thibaud Comte de (kampagne 
os eue Pom Ebmiad Ele db pan PA 
ce Prince, @° de fes extrasrdsnaires charitex crruers les 
pauvres. De La guerre que luy fit le Rey Lows le Ieune. 
laquelle [sine Burnard appajs cs fe rendant arbitre 
tre le Roy Gr le Comte. 
_ E zu y d'entre tous lesPrinces qui s’atta- 
de Ce le plus étroitement à luy futle Comte EE comte 
Thvbauld , qui témoigne fon affeétion par des Es eme 
œuvresiqui aflifta Clairvaux, & de fes biens, &c Princes 
de fa perfonne ; qui mic fon ame & fa conduite 
entreles mains del'Abé, & fe dépoüillant de 
fa grandeur de Prince, fe montra pluftof fervi. 
teur que maiftre parmi les ferviceurs de Dieu, 
cbeïffant en tout d ce queles moindres de cette 
Maifon defiroient de luy. 11 achetoit des terres: 
ilbätiffoit des maifons : il fournifloit à la dé- 
FE des nouvelles Abayes : & par tout où 
les ferviteurs de Dieu étendoient leur Ordre 
par de nouveaux établiffemens, il y envoyoit 
de l'argent, ne bâtiffant pas pour une feule 
Maifon, comme fic Salomon dans Ierufalem , 
mais quelque part qu'allaffent des perfonnes 
decerte Regle & de cet habit, il s’efforçoit 
de leur donner les chofes neceffaires avec la 
* mefme charité qu’il euft preparé une demeu« 
re à Icfus-Chrift mefme, s'il euft efté 
far Je cerre. Il remit encore en la difpofñition 


poste VE noran 


La Vie ps S.BEnnans. 
Pond il voudroit cout de 
qu'il ofroir de ré de etes se le 


. 
" ce zele du Prince embraza (4 
« charité para fienne. 11 luy ordonna de fecourir 


Me principalement les domefiquesde la foy, A1 lu: 
CE ee a et a UT 
Fe 6h + comme immortels, & de difpoler avec tant de 


prudence du bien qu'il donneroit en aumof 
nes, que fes charicez en puflent roéjours pro= 
duire de nourelles par la lucceffion continuelle 
des revenus, qui faifent comme renaifère fes 
bounes œuvres, les rendiflenc roûjours vivan= 
tes & comme eternelles. 11 luy perfuadz enco= 
se d'affifter par toutes fortes de moyens les pau- 
vres ; que les siguillens de la pauvreté afiligene 
de rous coftez, comme des mouches ME nre 
en donnant dés habits aux uns, & du pain aux 
autres. Il laverie aufMi de vifiter luy:mêèmeles 
Hofpitaux,& de n'avoir point d'horreur dés! 
procher des malades, parce qu'il redoubleroïele 
meritede (a charité, s'il les voyoit & les affi- 
ftoir, s’il les confoloit & les foulageoit tour en 
femble, 11 luy enfeigna, quele premier devait 
de {à pieté e(oie d'humilier ceux qui tirannf= 
ent les pauvres, de defféndre la veuve & l'ors 
phelin, Te pitié des miferables, & de leur 
prefter de l'argent, de conduire fes difcours 
Ba WE repos el Egi & de Tooir D 
ï elEgliles jen 
Mer de l'épée de la juiticeque Dieu luy avoit 
mife entre les mains: & 1 fa Rnb 
principale obli d'un Prince Ke 
<ompenfer Les & de châtier les méchans, 
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viandes où en habits, & qu'ils euleht une celle” 
autorité dans fa maifon, quils commandaffent 
cequ'ls voudroient aux Sommeliers, Boulan- 
gers, Cuifiniers & autres Officiers, & qu'ils 
£ emportallent ce qu'il leur plairoit,fans que per- - 
£ fonne les puft empefcher ; ou luy en faire des 
plaintes s’ils fembloient eftre prodigues en quel- 
que chofe ; & ces Religieux qui craignoient 
Dieu, & ne defiroient pas moins de luy plaire 
Fr ce Comte,ne diminuoient rien de la magni- 
cence du Prince, qui leur avoit commandé d'é 
xercer la charité avec plenitude dans la difpen- 
fation de fes biens ; & ne vouloient pas auffi dé- 
plaire à Dieu en fe rendant lafches & avares 
dans ces occafions, où tant la volonté de Dieu 
quel’extreme bonté du Prince , leur avoit en- 
joint d'eftre prompts & liberaux. Il eftoit auffi 
de leur charge & de leur devoir, de prendre 
foin du logement desReligieux; & autres per- 
fonnes de pieté, qui venoient à la Cour du Com- 
te pourquelques affaires , & de prendre dans fa 
maifon dequoy fournir à toutes leurs neceffitez. 
Ils portoient auffi en divers lieux pour les pau- 
vres durant le froid del’Hyver;plufieurs paquets 
d’habits , de peaux, de manteaux, & de fouliers. 
Ils avoient auffi de la graifle de pote qu'ils 
donnoient par les villages aux necefliteux. 11 ne 
manquoit rien dans ces proyifions de ce qui 
eftoit neceflaire pour exercer la charité, & c'é- 
toit comme un port dans latempefte, & un re- 
. fage affeuré pour tous les affligez & les mifera- 


es. 
ghakèdeæ Dans le temps de la famineil ne vendit pas le 


mefanile. bledau peuple comme Pharaon , & ne reduifit 
pas 
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pes fes fujets en fervicude comme ce Ray, qui 

cbligea les Egyptiens d’achepter par la perte de 

leur iberté ce qu'ils ne pouvaient plus payer de 

leursbiens n’en ayant plus : mais fuivant un plus 
finr confeil que Le pieux Abbé luy donna comme 
wautre Jofeph, Fouviie gratuitement {es ge 
siers à ceux qui en avoient befoin, fans épuifer le 
paple d'argent , ny tromper les affligez par fi- 

+ Il ne convertit paint en fon bien particu- 
liecles richeffes communes de fes fujets.Il ne vou- 
lat point amaffer de ces threfors dans la terre: * 
mais ne penfant qu'aux moyens d’en acquerir 
dans le Ciel, & ne pouvant fe laffer d'exercer la 
charité , il diftribua avec une extrême joye & es 
provifions & fon argent. 

%# Ce Prince qui n'afpiroit qu'aux biens ctet- péeuves de 
sels, ne fut pas exempt d'une tentation horrible j conflance 
&tres-dangereufe. Car il fur attaqué , tant par die pe 
le Roy que par les Grands, 8 tout fon Eftat en de, guere. 
fat troublé , & rempli de frayeur & de tremble. 99147 4 
ment, Et comme fi Dieu fe fût irrité contre luy, 
tour ce qu’il poffedeit eftoit expofé au pillage, 
menbaGnens, &aux Violinces de de 
guerre. L'armée du Roy couvrit la face de fes 
pas. Toure la campagne cftoit defo!ée de rou- 
tes parts, &c il ne luy eftoit pas feur de reffter ni 
de s'oppofer à ceux qui le perfecutoient avec 
uar d'outrages , parce que ceux des fiens qui l'a- 
voient abandonné , s’éraient declarez ouverte 
ment contre luy, & ceux qui ne l’avoient pas 
quitté, fervoienc plûcoft à le furprendre & à le 
tromper. qu'à Le fecourir. De quelque cofté qu'il 
frournait , il fe voyoir preffé de grands maux, 
pare qu'il ne pouvoit ni fe enir en feureçd 
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Qu'il confider àe que Dieu chätie rous a 
reçoit au nombre de fes enfans : que 

tions fervent ,ou à purifier l'ame, ou à J 
ver: & que Job avoir efté plus k 
fomier, que lorfqu'il efloit ffis fur fon thrô- 
se environné d'une aïmée, & j ous 
ce qui fembloit le rendre heureux. Le 

de Dieu lu 1eprefenta que Salomon 

l'oifiveté, & qu'abufnt du bien de 
s'abandonnasaux vices ; 8 qu'au cont 





2. Requis. Le David eftanr 


& Cor. 124 


Iéquel'derneurant ferme.&e immobile dans'cetté 
tentation javoie EN Some ppt | 
ir fre L'infirmiré e 
de me LE rod > cc pee 
lâches.& plus: pareffeux , & li mauvaife plus 
figneux & plus vigilans. 1 


L'illuftie Comre cfant mervel 
animé par grands exemples ; l'en 
luy apportait promprement deux: vafes . 
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Si bon maïfire, & que j'ay eflé nourri dr élevé de 
Jan fein durant treive ans, dr jufques 3 ce que la 
ment par [a dureté impitoyable m'en ait arrachi,d 
queje ne puis me rentetire dans La memoire fast 
£emifemens,ni dire fans larmes, Dieu vexilé nes 
sres-faint Pere ,que je vous fois encore auf chu 
‘qu'il a paru que je vous l'ay clé autre fois , & de 
rant un afez long efpaçe de emps;é y a-til qui 
qu'un qui vous fait aiffi redevable que moy, qi 
vous foit autant acquis ; qui foit auffi parfaitement 
à vous que je l'ay eflé, € le fuis encore? 

La mort inexorable nous 4 fait une blefure jt 
l'avog, € une bleffure tres- cruelle, mais ele n'a 
pas tout cenfommé, Elle a coupé des branches;més" 
ele n'a pas arraché tout le tronc : Elle 4 pris feu 
compañion ce qui luy apparenoit : Elle nous a r4 
vi Vofire prefence , voffre converfatien, c le fr 
cours vifible que nous recevions de vous: mais he 
ne nous a pas oflé la foy squi nous afeure de veftre 
proteëtion , G* de l'ajfiffance invifible dont vou 
now favorifez encore aujourd'huy : Elle me nous 4 
pas offé l’efperance de vous voir un jour : & 
le n'a pas effacé l'amour que le fouvenir des 
fespafées a profondement gravé dans le cœur dei 
enfans, 

Aurefle , je fjay fort bien queje n'ay ny la fier 
ce , ni l'eloguence qui font neceffaire pour us 
grand € fi important Ouvrage, mais ni l'efpris 
d'Origene : ni La langue de Ciceron ne feroiemt pas 
capables d'exprimer Les bautes loïianges qui vest 
four deuës ,mon cher Pere; € jene defafpere pas 
toutefois, que le fage LeËteur ne s'occupe plärefi à 
cueillir Les fruits de vos bonnes œuvres, qw'à con 


fiderer les feuiles ff peu efimables de mes pa 
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matieres que celles des temps, G: que je n'ay pas: 
rapporté , ni les miracles, miles a£lions, felon l'or 
drequ'elles ont efé faites : mais j'en ay fais emirer 
quelques-unes dans lès lieux qui leur effoient Les 
Plus propres ; où elles avoient plus de poids , & où 
elles faifoient plus d'effet plu d'ornement. Car- 
Le diftours eff d'ordinaire plus fort r plus agres- 
ble, lerfqu'il eff foñtens dr enrichy par les exem- 
ples dont on l'appuye, cemme un bafliment qui «ft 
foktenu far de folides dr fermes colommes. IL y en 
à aufi d'autres que j'ay tran{pofée , afin qu'elles 
fufens jointes à celles qui leur font fémblables , & 
que ce qui effoit de même efpece ;.fés mieux lié 
enfémble par cette conformité. Ce que je n'ay fait 
meanmoins que dans les deux premiers Livrer, 
ayant reglé prefque tohjours dans le treifiéme l'un 
dre de l'hifroire par celuy des vemps. 2 
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CHaritael 


de premier & le and de tous les miracles que 
rt À Pr t dans fes mœurs, danifa 
vi. G dans lé mortificarun de fés fens. 


3 
; C On ma Dicu eft toûjours glorieux en Gas & 


fes Saints, & admirable en fa Majcfté in- mirsculeufes 
finic, ila rendu fon fidèle ferviteur Ber- 9°)", 4e 
md, Abbé de Clairvaux , illuftre par un grand: 
ombre de miracles à la veuë de route la terre; 
& pour l'imicer dans la maniere , dont il louë 
$. Malachie , on peut dire qu’il a cité luy-mefme 
Le premier , & le plus grand de tons les miracles 
qu'il ait jamais faits. Car il avoit un vifage coû- 
pus ferein & tranquille, & un port gravs & 
modefte : [1 eftoit circonfpeét dans fes paroles ; 
retenu dans {es actions, devor dans la priere, af- 
fdu dans la medirarion des chofes faintes : &c pra 
tiquanc le confcil qu'il donnoit aux autres, & 
donc il avoit reconnu l'utilité par plufñeurs ex 
psiences ; il avoit plus de confiance en la priere 
dans routes fes encreprifes, qu’en fa pappre in- 
duftrie & en fontravail. Il avoit une grande foy, 
we efperance ferme , & ardente charité , une hu- 
miité profonde , & une picté qui couronnoit 
toutes fes aurres vertus. Îl cftoir fage dans fes 
cafcils , agiffanc dans les affaires, &c toutefois 


feriprlan 
Et eabee le 0 nes 
ÉbEnE e me U r ordi 


‘voyoït dans fes yeux une pureté 1 
oniaéd mb La | isa 

me interieur eftoic fi a RES 
“xerieurement par certaines marques 


Ja parfaite pureré & er Cp 
éfloir au dedans, fembloic fe répandre 
Tout fon corps eltoir TRS 


blancs; Sata Le HAVE 

de fa vie elle ne RL 

&c d'une raille mediocre 

que pete Mais ce no Le 

un rafe d'argile ni td or 

fon corps eltoit abbaru d'un grand 

commoditez qui lervoienc à faire pan 
vancage la force & La vercu de fon ame. La 
petilleufc de rouves fes maladies cftoit 
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s’entretenant vers le foir de ce même lac, il legs 


demanda où il eftoit : ce qui leur caufa à toës 
beaucoup d'admiration. î 


Son amour 11 avoit defiré dés le commencement de fe re. 
gous la Goli- tirer de toutes affaires, & de ne fortir jamais de 


fon Abbaye. C'eft pourquoy , croyant spa 
savoir trouvé une occafon favorable , à caufe de 
la défaillance & de la foiblefle de fon corps , il 
refolur enfin d'execurer ce deffein , comme il fr, 
& y perfevera quelque temps, jufques à ce qu'il 


73, &° für contraint de fortir par une preflante neceffité 


de l'Eglife de Dieu, & par le commandement 
du Souverain Ponrife, & de tous les Abbez de 
fon Ordre, aufquels il deferoit comme à fes Pe- 
res, luy qui eftoit le Pere de tous. , 


sapauvraé Vers les dernieres années de fa vie , il pri 
Sos Gsha- auffi, par leur ordonnance , outre le froc & là 


tunique , un habillement de laine en façon d'a 
manteau un peu coutt , & un chapeau femblæ 
ble , n’ayant jamais voulu parmi tant de lame 
gueurs & d’infirmitez corporelles, fe fervir d'am 
cunes fourrures. 1] aima toûjours la pauvreté 
dans les habits ; mais non la faleté ni les ordu- 
res; & il difoit qu’elles eftoient des marquess 
ou de negligencé & de parefle , ou d’un efprie qui 
fe flatte d’une vaine complaifance en foy-même 
ou qui recherche au dehors la gloire & la loüan 
ge des hommes. 


Son ertême Son marcher & tout fon port citoit modefs 


modeftie. 


& reglé , témoignant beaucoup d’humilité; 
reffentanc la devotion , faifant paroiftre um 
grace & une douceur majeftucufe , qui forçoi 
Ceux qui le voyoient à le reverer , caufant dek 
joye par la feule veuë , & cdifiant ceux quil 

regardoient 


Liver IL Cnar. If.  ico 
loient. Nous disons à propos du ris, ce qte 
at nous avons oùy de fa propre bouche : 
s’eftonnoir de voir des Religicux s'éclatet 
; qu'il ne fe fouvenoit point d'avoir jamais 
£tte forte depüis leb premieres annëcs dé la 
‘on ; qu'il loir qu'il e A plus de vio- 
voûr fe porter à rire, que pour S'enretenir, 
ilavoit plus de peine à s'y excicer, qu'à s'y 


er. 


CnHâtitei ll 
ces ue Dieu lory avoir données pour la Prédications. 
Pantin é uele il ne voulut print acccpur 
cclefaftiques. 

ÉquS quifine dehiné À la prédication 
lés le ventre de fa mere , luy avoit donné 
n corps foible une voix affez forte & al. 
eligible, & robtes les fois qu'il trouvoic 
ion à propos, il parloit à routes fortes de 
nes , dés chofes qui regardoïtni l'édifica- 
18 aimes , s’effoiçant neanmoïbs de pro- 
imer fes difcours à fes âuditeurs , & s’ac- 
dant à l'intelligeñce , aux mœurs & à 
“fion de chacun d'eux. 11 s’entretenoit 
s païfans, comme s’il euft efté toûjours 

la campagne, & avec les hommes de 
wtre forte de conditions, comime s'il 
aploÿé tout fon foin à f'infiruire des 
qui regardoienc leur eftat en particulier. 
t fçavant avec les fçavans, fimple avec 
ples ; & remplyde lumieres , de perfec- 


Sa gravité de 
erichité dans 
Les duicous. 


Grace du 
Saint pour Là 
Pacdications 


Lu de cobpletde DER 
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Pro donné aucun lieu de 
amené chargéde. chaînes à qe 


‘ouloufe. 
gr Dieu fat au [Mi glorifiéen. 
viceur par un grandnombredemiracles qu! 
en purifiant les efprics des uns des e : 
pies dans lefquelles ils eftoienc 
gueriffanc Rae eue 
dies dont ils eftoiencaffligez, 
Néon Ence même pañs il yaun lieu, nommé Sarlat, 
Cobol où aprés le Sermon fox on 
“ li. fervitearde Dieu afin qu'il les benift 


Le) avoit ac! 


Done 


avei Fit 







» fanté en bd ce pain 

» Ceue 5 ms donna rare | 

*? sable Evêque de Charres le grand Gc 
enr réfent & es du faint 
dir:1ls feront guenss'ils le pi 

» ferme foy. A quoy DS ab Le Le 4 

»? répondit avec une parfaite confiance en | 

» Jene dis El mais he 

+ en mangeront ferone gueris cmd, 

» afin que pee + par ce miracli 

»” Pont veritables, & que nous. 

*» parole de Dieu felon fa divine verité., Il peut 














» tant de malades qui farent gueris 
ee 
& 


veilleux conrnt par coute la Province, 


frvitçur de Dicu repailant par les 








lguerifon d'un cerrain Ecclefa- 


ne Dieu fic dans La mef- 
par l'entremile. de fon 


‘dansunetelle excrémité , 
f benediction, il Corte , & 
dans fon cœur avec aurant de 
» il difoit fe 
C3 


Piel 
pre 













ta Vi »r$. B 
LE les autres. Ce bruit le 
Lot pareout ; Chacun fe pi prelfe pour 
ep agreable fpectacle : l' Ev 
DIN a 

Mie, 
TRE ane & meflan | fa voix a 





cour de routes D 

La foy, triomphe: l'infdelité ef 
dué nn LE eft glorieufe, & fi 

norée. Aprés certe a@tion Le fervit 


Bt garder avec foin toutes les ayenuËs Se 
toutes les porcs , afin qu'on ne laillaft a 
<ntrée au peuple” qui venoir en foule Fi 
voir. 
Cetypis  [ Mais ce Bernatd, c’efloit lenom 
de Man L]efiaftique qui avole elté gueri » ré f 
Fediien de certe faveur corporelle qu'il avoit recené, & 
mil ayantencore plus dé foin dela guerifuns 
ame, fuivie Le ferviteur de Jefus-Chrife 
nant J’habit de Religieux dans ClairvauxiEe 
quélque temps aprés Le Saink l'en voya 
uedoc vers talonfe A = Téabie A ‘Abbé 
onaltére appelé le Valdeau , qu'il var | 
encore à preiext 


Cu a vre ka vil 
De l'humshté L 
eh rs RE 


BE miracles que ce pére Dies CF 
foic en s'enrecournane de certe Provins, 


devenans plüs frequens, & fe muluplians: & 































» que je reconnois qu'ils font pluftoft pour auko= 
» Er le bien que a Le) : publie D noÿ 
» que pour faire paroiftre ma vie meilleures, 
» Dis ne m'en favorife pas,afin deme 
æ recommandable , mais afin de rendre les autre 
plus zelez pour la prete. « 
Tour homme qui confidercra avec loin cel 
fentimens & les penfées de ce grand Saint ; ads 
mirera fâns douce cétlefprie Marre 
HG d'un PE des chofes fi éclat 
& celuy qui en jugers M Fa pas 
que ua ofe plus excellente de 
tant de prodiges, que de les déguifer de cette 
forteles ayant faits : 6 il pr 
foit moins avantageux d'imiter fes fe 
que d'admirer fesaétions,ny moins ntilede cons 
noiftre la lumiere de la grace qui reluifoïv dans 
Fe es que a. roller des mice 
ui éclatoit dans fa vie, Mais qui re capar 
ble d'une G haute perfection Ÿ Dates 7 
, , Carla douceur & la pureté avoientifaieume 
étroite alliance dans le cœur decét’ homme de 
Dieu. L'une & l'autre de ces vertuseltrres ads 
mirable ture feule , mais ellesle fonrencore 


davantage ; lors qu'elles fecrouvent jointes en« 
Affion de fembles Cet dau faifoir que roure la Chré= 








Livre ML Cmar IT. ar 
tenté l’honoroit d'une aFeétion particuliere , 
dautant que fa donceur rendoic fa pureté plus 
simable & fa pureté rendoit fa douceur plus 
venerable. De orce qu'il fembloir tres-diffcile 
dejuger, lequel eftoit Le plusgrand de l'amour , 
ou de la reverence qu'on luy portoir. Car qui 
povoiteltre aflez ruftique & affez brutal pour 
ne reverer pas parfaitement l’Abbé de Clar- 
vaux? Er qui ettoit d'une humeur ailez indifee 
rente pour ne l’aimer pastendrement , luy doft 
lecœir eftoit tout plein d'affection & de ten- 
dreffe ? 
Mais il avoit une facilité merveillenfe à re- 
imer cerce inclination nacurelle, & bien qu'il 
tres-fenfible dans l'amitié, il eftoit neana 
moins encore plus fort dans ia Foy & dans la 
! Et afnde confirmer cette vericé en peu 
Érarotes par quelqie cienple, nous proie 
terons ce qu'il affeureluy mefme dans le Ser- 
mon 26. fur le Cantique des Cantiques, où il 
di: Que fans répandre aucunes larmes il fit les 
finerailles de fon frere & d’un frere fi étroi- 
trment uniavec luy , & qui luy eftoit auffi cher 
Gerard, & qu'il eur les yeux fecs en mettant 
corps dans le tombeau, de peur qu'il ne 
femblal que la vigueur de la foy fûr (urmon- 
tée par les fentimens de la nature. Et cela ft 
d'auranc plus canfiderable qu'à peine rendit-il 
hmais ce dernier devoir À aucun Religieux fans 
Plurer. Dieu qui fe vouloit fervir de luy en des 
scafions fi importantes , avoit voulu Le former 
de cette forte , afin que la douceur de fesmœurs 
l'enpefchaît de paroiltre auftere, & que la fain 
teté de fa vie Le rendit vençrableà ie le mon- 
äj 


route laChré= 
rienté poyrlq 
saine. 








Livre II, CHar.IIL 254 
por eux: de (orce qu'il femble que l'Evefque 

qui confola les enfans de ce faint Pere aprés {a 
mort , dit fort à propos à fa loïange entre plu+ 
feurs chofes : Que fa voix s'eff fair entendre par 
mate laterre 3 @ que la vertu de faparole à paf- 
Jiinfques aux extremitez du monde. s 

Mais quelque grande que fuft la gloire & la spune au 
fendeur de lon nom, L'humiliré de (on cœur sn 4° 

Feftoit encore davantage. & toucl’Vniversen- : 
femble ne pouvoit pas l'élever autant à la veuË 
des hommes qu’il s'abaiffoit luy feul à la veaë 
de Dieu. Tout l’eftimoient tres-grand, & luy 
s'eftimoic tres-petic, & celay que chacun pre: 
fernit à (oy, ne Le preferoit à perfonne. Ila con- 
fif fou vent que parmi les plus infignes hun- 
oeurs, & les plus glorieux applaudiffemens des 
peuples & des hommes les plus illuftres il fe f- 
guroit qu’on Le prenoit pour un autre; qu'il fe 
confideroit comme un abfent , & de mefme que 
fic'euft efté un fonge: Mais Lors que Les plus fim- 

de fes Religieux luy parloient avec une en- 
tiere liberté , comme c'eit la coûtume, & que 
rienne l’empefchoit de demeurer dans l’humi- 
lité qu'il 4imoic tant, c’eftoic alors qu’il croyoic 
s'eftre retrouvé luy-melme, & eltre retourné 
£a fon eftat naturel. 

Ilconferva depuis fon enfance jufquesàla fin s, modetie. 
de fes jours, la pudeur & la modeitie qui luy 
éfoir comme naturelle. D'où ilarrivoit qu’en- 
core qu’il euft de fi grandes connoiffances, & 
qu'il fut fi élevé dans la Predication, ilneus a 
toutefois protefté fouvent, qu'il n'a jamais parlé 
dansles moindres affemblées fans eltre émeu 
d'une certaine crainte refpectueule, & qu'ilfe- 





Merveilleule 


Ecoute one t de Son tée PETER 
sales Les afliétions qu'ila plüà Dieu de luy envo 


dans Les nue 
1e 


àj4 La Vire Sr NARD 
soit roûjours demeuré muet, files mous 
de fa confeience, la crainte de Dieu, &! 

de fes freres ne l'euifenc preffé de parler) 


- Cnarirrs 1X. 
Sa patience dans les maladies, dy à finfrir Eds) 
hommes PAT " É 
Pr pme \ 
Ous fçavons combien fa patience an 
| ‘Are & éprouvée principa Ù 
















ayant fouffert ane de douleurs depuis le con 
imencemenr de fa converfion j Lo fa 
bien-heureufe , quetoue le cours de fa vieina 
paru à ceux qui en ont ea connoil > que 
comme la durée d'une longue more, El a sul 
beauconp fou fferr de la partdes hommes , "bien 

ju'il n'y aîc pas eu en ce point raat d'épreuves 
En per, les occafons en ayant efté 
rares. 11 fut neanmoins faire voir en pende 
paroles qu'il n'en à pas elté exempt, Ec pare 
qu'il avoir accouftumé dedire, que ce pue 
} FREE NU en ne es 

avoir les injares que l'on reçoit des paroless 
tk perte des oies ae l'énainé à & les blelfu= 
res du corps ; rapporcons au moins un exe 
de sn force, puis qu'ils nous viennent dans 
Ja penfée. 


Le ferviteur de Dieu écrivit es 

leurre Aun Evefque dela Cour, & q 

confeil du Roy , pour l'averrir de donnerait 

Roy des confeils plus falutaires [ur une affaire 
rriculiere. Mais ce Prelat eneltant extremé= 

mencirité, il luy fcune réponferreraigre ; en 














Livre Ill. Cuar.iX. 235 
Hüre fucceda À la rongeur, Ceux qui eftoient 
prefens à cet attentat, couroient déja pour ven- 
gerce facrilege 5 mais le ferviteur de Dieu les 
vint , criant, & les conjurant parle nom 
delefus-Chrift de ne le coucher point, de le 
conduire fecretement, & d’avoir foin que l’on 
ne luy fit aucun mal. Ce qu’il recommanda fi 
expréffément, de ce miferable eftant rempli 
decrainte &c de frayeur, fut mis hors du Mona- 
fre, & fut reconduit fans recevoir injure de 
perfonne. 


CHAPITRE X. 


De le charité du Saint dansfes reprebenfions, 5 qu'il 
! failéie du bien ascc befies mefines, 
ÿ A refte ce prand Saint accorda d'une ma- céoduireäa 

niere fi merveilleufe la liberté de l'Efpric saint tou 
de Dieu avec l’humilité & la douceur, qui Ére red 
fembloic en quelque forte reverer tous les hom- 
mes, & ne craindre aucun des hommes.Il faifoit 
nrément des reprimandes, fe fervanc plütoft 
d'avertiffemens & de prieres : & La facilité avec 
Laquelle il moderoit & retenoit les mouvemens 
impetueux de fon zele, faifoit reconnoiftre 
bien clairement , combien s'eftoit malgré luy ; 
& fans aucune amertume de cœur, qu'il ufoic 
dequelque parole rude & amere. 11 s'étonnoit 

e fouvent dela dureté des homines, lef- 
quels eftant une fois croublez ont peine à rece- 
wir une excufe, quelque raifonnable qu’elle 
ft, & à fe contenter de la fatisfaétion la plus : 
humble qu'on leur puiffe faire, admirant que 
ces miferables foiertt fi amoureux de leur propre 
tourment, qu'ils haïlfenc tous les remedes qu'ils 
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e quelques ons 
difoient , qu u'il gretoie ceux, “pe = 
SPRL Sr luy PMU 
fic que la converfation eft douce & 
Jors que deux 
per Re TA 
qu'au moinsl'undes deux la 
cit pemieaele guetos es 
dent points & qu'alors c'eft pluftoft 
pepe Efirrs 
monftrance. Er qu'ainfiil eft plus à 
de Superieur diffimule dans . Le 
e QE SRE D ep re 
charge foie calmé , afin que fa 
leur foit plus utile, oùil does sille nee 
cefaire, garder le eonfeil du Me 
Que le fou me fe corri, 
+ Daus on Sermon lle C le ae des Lea 
es, il parle de la correction faite avec pen de 
w Joie & mal receué, difant entre autres chofes 
ne - fr 
prendre perfonne : car ce féreit le 
que nous commettons tous bçaucoip defauter. 
me m'eff pas permis de me taire mem né | 
ed dé SR AN encore daan. 
AUertir ceux qui 


EE fierpros rater 





L AueNUe Como 


d'un fils avec une afeilion 
que je n'ay pastät cherché à m'acs 
| je devais en Lny j 





tolijours dans le témoignag, 
doienr à euxmefines, qu'ils 
fujers dt Re de E 
<navons v! ès 
il Rhin on 1Udar n 
ï aprés ces corrections l'aimoient, 
; Rp où s’attachoient plu 
Lay 
Dee i Rate pr 2 eu _ o 
doucur, "qu'il puit encoremericer moyen; 
Ja gloire de fon nom le ail ernin 














anne touchée de douleur 

foy de ce facré temple de Ja divinité qu 
toit dans fon ame sus 
dément, 








e venant À : # 
queen RE 


Méprs quete Éare 
Loui: 


Lo 
RTE 
redir, 


Ho rit. a eni 

nel Er ya Alrepri 

Je Royerss-feverement de ee qu'il x 
ne les Pontifesdu Seigneur, & lus 


ent ce qui Iny avoit éfté rewel 
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Écran our amer 
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Ajé La Vis ps S.BrrnNARD 
5, réprochoit doucement cette pe detriftefé 
3» qu'il avoit dite , il répondit : Si je vous ay dit, 
5 que je n'aurois plus jamais de joïe ; je vous dis 
», Maintenant au Contraire , que je n'auray plus 
jamais de crifteffe. 
frediäionds Le imefne Geoffroy au commencement de 
hr convañoa_ fon Noviciat ; eftant porté par un amour de fils 
Fe Pere de À defirerle falut de fon pere, homme noble& 
Font puiffant qu'il avoit taiffé dans le monde, il fup= 
55 plioit inflamment le Saint de prier nôtre Sei- 
ss por pour fa couverfion. Surquoy l’homme 
», de Dieu lui dit : Ne craignez point ? Ie le verrai 
bon Religieux , & l'enfevelirai de mes propres 
mains dans cette Maifon. L'un & l’autre arriva: 
Caril foton parfait Religieux , & le faint Pere 
L'encerradans Clairvaux , ainfi qu’il avoic pré- 
dit. Mais comme s’il n'eût pû mourir en l'ab- 
fence de ce fainc Abé, il de malade pendant 
cinq mois, & quot qu'il füt fouvenc, ou pli- 
toft tofijours à l'extremité, il attendit jufqu'au 
retour du faint Pere, afin qu'ainfi qu'il l’avoit 
autrefois promis, il l'enfevelit lui-mefme. 
| [La Reine de France , femme de Loüis le 
Caen pis Jeune, avoit paifé plufieurs années avec lui fans 
dsMSS-& avoir d’enfans. Le fainc homme fe trouvant au* 
de l'Edition 2%? 
de Hetius. prés du Roy pour travailler à pacifier quelque 
c'e Æleo- differend , & la Reine s'y oppofant, comme il 
Biuse  l’exhortoit de ne le plus faire, & de donnerun 
Duc de  meillcur confeil au Roy,elle commença dans la 
Que Roy fuite du difcours à fe plaindre de fa fterilité,& à 
fs, 8 Le fupplier humblement de luy obtenir de Dieu 
ma que un enfant par fes prieres. Si vous faites ce que je 
ds file & vous confeille , lui répondit-il , j’obtiendrai de 
EN so eols Dieu ce que vous defirez. Elle lui promit, & 
cer 
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vreance. Car par le témoignage de ceux qui À | 
furent prefens, qui les virent de leurs p: j 
yeux, & les obferverent avec plusde foin, di 

a prés d'un village appellé Doningue , fituë ad 
39. miscles rerritoire de Conftance,il rendit en un feul jour 
jours en que VEuË à bnze aveugles par l'impolition de fes : 
sifant ee mains, guerit dix manchots , & fit marcher dyoit: 
mou ,& dix-hait boiteux Aurefte, de peur qu'il nefem 
dir-buit boi- ble que l'abondance nous ait rendus pauvresÿ : 
tur, : à 
d'entreun fi grand nombre de miracles nous 
rapporterons quelques-uns de ceux qu'il a fic { 
daus les lieux les plus celebres , afin d'en vos: | 

Yerver la memoire. 4 

11 guerit un aveugle à Conftance, une Fenmé 

imuctte à Bañle, & un enfant boiteux à Spire eï 
prefence de Conrad Roy des Romains. Mais.f@t, 

vou il fit éclater fa vertu dans Franc-fort af 

Diocefe de Mayence. Car on lui apportoir.touf 

les maladesde cette Province, & il yra avoit mu, 

fi grand concours de monde; que le Roy dos 

nous avonsparlé, ne pouvant un jour artêtef 

le peuple qui l'accabloit , quite fon mantesi. 

Royal, & prenant le Saint entre fes bras l'at- 

REe Roy des porta horsdel'Eglife. Entre plufieurs qui recet- 
pore le sim rent la fanté en ce lieu, uh vicillard des enviroek 
sut de Br quiéroirparaliique, homme connu & honoré. 
Bel prele, de plufieurs, ne pâr être amené devant le ferei- 
teur de Dieu qu'avec beaucoup de peine, quek 

ques prieres que fes amis fiflent. Apres qe 

Saïnc eut fair paur lui une courte oraifon feloa 

fa coûtume, il{e leva incontinent , & fut gueriÿ 

ne paroiffant pas feulement délivré de fon in- 
commodité , mais aufli forr & vigoureux : De 

forte qu'il fmbloit en Le voïant, que c'etait 
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ie Re & dk ln tn on: 

Ml eftoit que À le 
É de cet Aa hr rm jufques à ce que 
l'on eût trouvé mnelflcau milieu de la rivisres 
où les principaux des deux partis allerent dans, 
des naflelles. Ce fur en ce lieu qu'ils s'accorde” 
rent de rour par le jugement de cer arbitrefi és 
quitable , & qu'ils fe réconcilierent les uns avec 
Jes autres, en fe donnianc lebaifer de - 

La guerifon d'une certaine Femme fucele plus = 
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is la voyant avec étonnement | 
au milieu d'eur, à la fortie du lie 


à detoues 
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tuene Les chofes pour lefquelles il a une hofi. 
bleaverfon ; & que d'ailleurs ce charitable P& 
se compatiflant à l’infirmité de fes enfans , leu 
cachoit le fens & l’inelligence de fes pas 
Mais au refte fes actions Enblaiee publier en 

quelque forte qu'il avoit achevé l'ouvi 

FE Par Jui avoit donné à faire. Car 1 Pad 
choit de. jour en jour de fes occupations ordi 
naires, & retiroit fes affeétions de ‘toutes les 
<chofes de laterre, fedifpofant à la mort par le 
ints defirs qu'il formoit avec beaucoup dé 
ferveur, afin d'arriver plus heureufement , & de 
s'attacher plusfortersent où il afpiroic. Ce qu'il 
fr bien paroître , lors que le venerable. Gode. 
fray Evefquede Langses l’entretehoit d’une af. 
faire; car ce Prelar s’énnant qu'il eut 6 peu 
d'application à ce qu'il lui difoit, il lui répos 
dit : Ne vous en cflonnez pas ; je ne fuis plus di 
ce monde. È 

Si quelqu'un defise fçavoir quelle a eflé 4 
maladie, il pourra l'apprendre d’une Lettte qu'il 
écrivit à un de fes amis peu de jours avant fac 
beureufe morr. Nous avons jugé à propos à 
J'inferer dans ce difconrs ; Car bien que le tecit 
que les autres font de & vie, puiffe Rare 
ble ; toutefois ce qu'il a écrit de {og k 
fera encore davantage. 








proche de {a fin , comme rous l'avons 
comme fes propres paroles le déclarent 
tement. Celui qui lira avec foin ce qu'el 
tient, pourra connoftre au moins en « 
forte la fainteté de fes fEntimens , qu’el| 
Ja tranquilité de fon ame, &e la douctur 
cfprit dans la rüine mefme de fon coi 
combien eftoit grand le fonds de fon hu 
fous un fi grand comble de vertn & une 
confiance. 

L'homilité qui depuis f long-temp: 
pofondément enracinéc dans fon am 
avoir infpiré une fi belle eftime de foÿ4 
quedansle plus fecrct de fon cœur il s* 
un ferviteur inutile, un arbre fans fruit, 
la vie ne pouvoit fervir , ni à foy-mef 
aux autres. 11 confefloit aufli d'ordinei 
fes difcours familiers, qu'il avoir de la 
s'imaginer, que les hommes le creuffe 
utile pour le bien de leurs ames qu'ils’ le 
gr, avoüant qu'il avoit eu autrefois 
lujer un grand combat en fon cfpric, parc 

CRC LS EE 
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il ne puifent eftre trompez. 11 ne pou. 
ifer ny l'un ny l’autre ; & ainfi eftanc 
el’admirition de toute la erre, luy feul 
:ft encore plusadmirable ) ne voyoit pas 
ce que tous les hommes voÿoient en 
il eftoit le feul qui n'apperceut pas la 
ir de tan de merveilles qui éclatoient 
', & à quila grandeur de fa reputation 
nnuë. En quoy certes il eftoit fembla- 
r-mefme, puis qu'il eftoic fi fimple & fi 
pent uny à Dieu , qu'un jour il ne s'é- 
ipPercéu d'avoir veu luire le Soleil du- 
ar , & Ja Lune éclairer durant Là nuit, 
“alors il le confeffa ingenuëment. 

and ferviteur de Dieu, aprésavoir beü- 
nt accomplÿ fa coûrfe , & la foixante 8 
s année de foh âge ou environ , & avoir 
as de cent foixante Monalteres, dont 
ixeftoit le premiét, il rendit fon ame à 
ire les bras de fes enfans , le xx. jour 
# & fut enterré le xx11. du mefme 
vant le faint Autel dela glorieufe Vier.… 
:3 à laquelle il avoit toûjours efté tres 
Ya mit auffi fur fon corps dans le méfme 
1, une boëe dans laquelle il ÿ avoit des 
de l'Apôtre fäint Thadée , qui luy 
sfté envoyées de Jerufalem annde qu'il 
, & qu’il avoit ordonné de mettre fur 
5 prés fa mort, par ün fentimenc plein 
€ de pieté, qui luÿ faifoit fouhaicer d'è- 
: à ce grand Apôtreau jour de la refur- 
generale. . 
nt toutefois que ce facré corps fit mis 
rau, l'un des Religieux qui depuis plu- 
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LA VIE 


DE S. BERNARD: 
PREMIER ABBE, 


DE CLAIRVAUX, 
ET PERE DE L'EGLISE. 


. À VERTISSEMENT. 
Sur les trois derniers Livres de cette Vie. 
Tirez des Ecrits & des Hiftoriens de 

fon temps: 


À PRES que j'ay reprefénté à la tefle de ce 








Volime les raifons particulieres qui m'ont 
ouf à recutillir des Eférits de Saint Ber- 
sed des Hifloriens de fon semps,lestrois derniers 
Livres de fa Vie, qui contiennent fôn 4 É fa 
cmdaire dans les aËtiens particulieres de veriu G* 
de pieté qu'il a faites comme Religieux comme 
Saint ; dans le gouvernement gencral de fès Mona- 
Bcres , où il a apy comme Abbé © Fondateur d'Or- 
di, @ dela fiers publiques @ Ecclefiafi. 
ques de Franes sd Lalie , & Angleterre G d'Alle. 
manie , où Dieu l'a employé par uns vocation ex. 
tracrdinaire,cemms Doëteur € Pers de fon Eglifé; 
Ilag me refle que d'affeurer ic le Leleur que je me 
fis forcé d'efire auÎf} fidéle dans ces trois derniers 
Livres, qui ne font en effet qu'une traduEtion de plu- 
\ fes Paffages de ce Saint, oh il ef? luy-mefine 
4 S i 
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is, parce que je croy auffi que vous nef 
rez plus lemefme que vous efliez, Fous metrenvee 
Verez changez comme vous, € vous embrafftra 
comme voftre frere à comme vofire compagne, 
avec une liberté €: une confance toute enmiere, ct= 
duy que vous craignieY auparavant comme vefn 
Maifire Sr votre Supérieur. . 

Mais foit que vous nous ayez quittez par ma 
Faure , comme vous le croyez, © que je ne m'excafi 
Pas; ou par la voffre , comme plufieurs be croyent, 
quoy que je ne vois en accnfe point :ou que f'ait 
effé rout enfemble par la mienne &' par la veftre, 
ce que je croy plus vray-fémblable : ff aprés cel 
vous refufez de retourner en cette Maifen, il ny 
aura plus que vous feul qui ferez en faute, C dent 
la faute fera fans excufe. Voulez-vous n'y point 
tomber ? revenez. Si vous reconnoiffez en avoir com 
amis quelqn'une ; je vous La pardonne ; © pardon- 
‘nez-moy auffi de vofire cofic celle que j'ay p# avoir 
commife. Autrement, o4 Vous VOUS (FAÏTErEL-UeNS- 
mefine aucc trop d'indulgence, fi vous recenneifant 
coupable vous diffimulez vofire faute : on vous me 
traiterez avec trop de dureté, fi vous we croyet: 
Pas devoir pardonner à celuy qui vous fait farisfe- 
Efion. Ne craignez point que je vous [ois rigoureux 
"© fevere lors que vous ferez à Ciairvaux , puis 
quejeme profierne devant vous lers que vous efles 
encore ablent , dr que je fuis atraché à vous par 
toutes les «feétions de mon cœur. fe vous rend des 
témoigrages d'humilité : Fe vous en promets de cha- 
rité & d'amour, Ÿ vous aurez encore quelquecrain- 
162 FemeX mon vres cher fils, avec une pleine con- 
farce : Veni? où l'hwnilité vous appelle , dr où Le 

«charité vous Xitire. Afturiz-veus far-ses gages 
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ämis, en voicy quelques exemples: :fkile Ar- 
chevefquede Londres, Primat & Légat du Saint 
Siege Apoftolique en Dannemarc & en Suede, 
pus & Regene de ces deux Royanmies, ayantté. 
qe oi inc l "il foi 
mis © moigné au Saint lextreme reverence qu'il ki 
porcoit, jufqu'à quitter fon païs & traverfer fx 
ou fept cens lieuës pour le venir voir à Cair- 
vanx , & continuant toûjours depuis fon retour 
à luy donner des preuves de {on affeétion & de 
fon refpeë; tant par fes Lettres que par l’eflas 
bliffement qu'il procura de quelques Monafte- 
tes de cet Ordrejle Saint buy témoigns auffi par 
Jes fiennes fon extrême reffentiment, & luy dit: 
Ep&su.  Pleuff à Dieu que je puife vous parler, æn lieu de 
vous écrire fur Le lujer que vous fésvez. Le füis 
fre que La parole vivante vous [atisferoit plus que 
celle qui n'efique peine, € que la langue aunit 





plus de force que l'écriture. Mes yeux ous conf 


meroient mes difcours dr vous verriez plus men d- 

feétion & mes mouvemens fur mon vifage que des 

caite lettre. Mais que je ne fraurois fortir dici 

pour vous aller voir je me ferr LTimenron quels 

bommes ont trouvée peur fappléer au defaut di l 
nan us prefénce , en s'écrivant l'un à l'autre. Quant à cat 
nee & parole fecrete qui a embrafé tout vofire cœur, cé 
ÿ mourut en toit le detlein qu'avoit ce grand Prelat de quit- 

ter le gouvernement fpiricuel & Femporl de 
ces deux Royaumes pour fe faire Relipi 


gieur à 
+ Clairvaux, ce qu'il fie aprésla mort du Saint,lr 





Cranrçium. Fe k B 
HG. Dan €. Religieux que je vous envoye vous en dira mm 


rene Jétiment. l'ay mis mes paroles dans fa bouche & 
Arche. Vous l'écouterez em cette cffrire comme moy mefne. 
qe. an.  Afaishelas , il faurque je finife. On me tire dm 
Eku Arcke- m'arrache prr force de deffus ce papier: On ne me 





anteqneles ll ler dé 
enduë de fa charité à un HE RGE 
ine Regolier de fainc Au, nommé 
un ve y moigon 


meditation & pou: Éere, EEE 
î pie rire depuisau 

tne Lettre excellénre & rres-re- 
» GÙ il enfeigne, que les perfonnes 
À Dieu doivent plus luy parler de 
is en le prianc pour eux, que fe parler 


autres que nons en reffenrons dans Le 
4) naws nous donnons beaucoup de 

re, nr Pme Lette, 
nous n'en avons poins à ous aimer. Ce 
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fede encore rouie : qu'il a receuë gratuitement, 
& qu'illa veut donner de mefme . & que la libe- 
ralitéque Le S. Pere exercée envers luy , le rend 
liberal du bien de faSainteti. Ex enun autre au pje ve 
mefme Pape il luy dic : Le vous éeris tres fou- 
ven, quoy que je ne fois qu'un vermiffeau tres 
abiers © ce font les prieres de mes amis qui me 
dorment cette hardieffe. J'avoïe que je (uit bardi, 
mais jee luis pasmen‘eur. Tefipplie voftre fainte- 
ter de croire , queiene luy ay écrit rien de faux en; 
tonresmes Let res. le veux obéir mes amis: mais 
tom pour me “onner La mort à moymêmr, Car ie 
frey que La bouche qui ment fair mourir l'ame. 
Ainf ie defsvoie le menfonge : mai l'avexs dr 
#'excule point l'importuniré que ie vous donne. & 
em que vous me la pardonniez ie ne crains 
Poinr pour le refte. 
Er parce qu'il fceut quele Pape fe cenoirim= 
poruné des Lewrres qu'il luy écrivoir sil s'en 
excale, en luy difant, Que c'eoit [a bonré qui Ed.a8. 
day avoit dorné certe bardieffe , «+ de plus, que La 
charité qu'il devoir avoir pour fes amis l'y avoit cac ii, 
emgaé Mais le Pape lunocent LL.eftanc mor la neune 
mefme année, & aprés Celeftin IL. & Lucie qui 454 mous 8e 
ne vécurent que quelques mois, Bernard de Pi- Luvie anse 
fe, Abé du Monaftere des Trois fontaines °°" 
prés de Reme, qui avoit efé difciple de S, Bere 
mard À C airvanx ayantellé leu l'apeen 114$- 
fovsle nom d’Eugene IL ce Saint commença 
àluy écrire porr (es amis, comme il avoic fair 
aux sutre Souverains Pontifes ,ne pouvant pas 
foufrir que les droits facrez de l'amitié fuflent 
violez par fon filence. Voicy comme 1l parle 
à Sainceté : /e ne vous avois point écris depuis ER. m3. 
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Livre IIL CHapr. V. 323 
Loire Roy des Romains, qi luy demandoit 
. la refticution du droit des Inveftitures avant 
que le reconnoître pour Pape , il eut recours à 
ée Sainc , & le fic venir au Liege, où eitanc ar- 
rivéil n'employa point les raifons du Pape, qui 
avoient cfté déja inutiles 3 mais la chaleur du 
gele de la verité, & le front de diamanr de Pro- 
phete. I s'eppofa ; dit l’Hiftoire, comme une forte Exedh 3.9. 
muraille pour La maifon d'Ifraël. 11 refifta à ce Roy 1 
avec grande bardieffe. Il le reprit avecune liberié ch.3.m 1. 
wmparcille, de ce re injuffe G malicieufe propoli- 
sien qu'il avoit faire, dr appaifa ce differend avec 
ave merveilleufe autorité. 
Et lors que luy & Geoffroy Evefque de Char- 
tres, Legat du inc Siege Apoftolique, eurent 
inutilement eniployé les raifons & les pricres 
envers Guillaume Duc de Guyenne & Comte 
de Poitou, pour le porter à reconnoiftre le Pape 
Tanocent ÎL. & à reftablir dans les Egliles de’ 
fon Eftat, les Evefques Catholiques qu'il en 
avoit chaffez, il s’arma de la force du S. Efprit, 
& de la majefté du Saint Sacrement,& s'en alla 
vers ce Prince avec un vifage enflêmé C° des yeux 
dincellans, non en fuppliant,commeil avoit fait 
«dans l’Affemblée,mais en menaçant. Il Iuy pets A 
(avec des paroles terribles d redoutables, Ille fe partie 
tomber à terre , É aprés qu'il s'yfs roulé 6 agisé c: 10.n.18, 
coms un malade d'epilepfe, il le. frappa de fon 
Pied pour Le faire lever, & luy prononçafon Ar- 
ref de lapars de Dieu, lequel, ce Prince vaincu 
& rerrallé par la puiffance de l’efprit qui par- 
loir par la bonche de ce Saint, executa pon&tuel- 
lement & à l'heure mefme. : 
1 paroift par ces exemples & pe plufieurs 
D] 
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tn Evefque de Soiffons, qui a efté 
Arai pl 
$. Bemard mele, s'eltsne plait 
qu'il luy avoit écrie à 3 
ce s'il l'euftacculé d'avoireité l’au- 
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Rire n 
HE rt cillef 
d'ufürper par une nce 
D'Evelbhé de Valence en Dai 
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grace. Qui fpait sil ne fe com- 


ir à la 
F Dieu ne lny pardon 
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Fe LA Vie peser, En 
C n'employoir d'ordinaire À 

ples qui RE ou ledéchi , que \ 
Fhimble filence où la douce voix de l'Agneaus, 
mais qui a fai entendre aux Grands des IuiËs 8 
aux Princes de fon peuple le generenx) 8e 


fible rugiffement du Lion de la Tribu de Juda 


Etafn qu'il a eu le genie du grand 


+ Se quel'ayanc fuiry comme/on 44, 


deltie voue Chrefliennce & 


faine | 
doûtrine, ila eflé auffi fon diffi pr | 
magoanimité 
vote celelte. «mu 





Caartrne Vil , 
3° ñ 
De fous parfait intere femme Gr cembies Pr 
Fe fours détaché des ben pee dé, 

Errs liberté genereufe de fainr Bernard 
forroir comme de fa fource du part def 
incerellement qu'il a témoigné en routes es) 
aélions. Car s'il n'avoirefté aufli.exempe qu'il 
eftoit d'ambition & d'avarice, & entierement 
dégagé de l'amour des biens du monde/flauroie 
ex peur d'oflenfer les puifinces Ecclefiafti= 
ques & éémporelles, qui fone les difpenfarrices, 
de ces biens : & toute palfion eltant une lerwicu- 
de , il auroitefté efclave des volonrezde ceux, 
dantil a paru le Roy & le maiftre. Maïscomme 
il a mis tour Le monde hors de fon cœurl Vamis: 
auffi fous fespieds, & méprifanttoutce quelles 
Princes & les Grands du fiecle pouvoient luy) 
donner,ou luy ofter ,ils'eft maintenu dans cette 
haute ébletfe d'efprie, & certe frmealliete 
de l'ame qui la tient élevée &comme-fufpen 
duë encre le Ciel & la rerre, & par cet unique 


4. rméqui n'elloi qu 
ewonlant employer le credig de fait Bernard 
envers Le Pape & envers le R our charger 
c Prince de aber ie ter le 


Déneemeue der poéqui 

. le ce defir -qu' 
sie, & day fit voir, que Bad A de 
2 ui inc de des'obligersni 
la 8e les plus pui ans, & 
eux sdontilavoir receu & pouvoie re- 
cons les nr res 6e tant d'aff- 
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Rent , je croy que je ne me dois pas mettre beawcoup Le 


enpeine de l'aire approuver des excules ff juffes snif 


ar nn bomme auf ami de la juftice que vous êtes. 
Mais je vous fapplie de les vuloi- propoler pour. 
moi à Madame La Conteffs voftre femme. 

Nous voyons encore par une Letcre qu'il ef- 
crit au Duc&à la Ducheffe de Lorraine, laquelle 
ilavoit convertie à Dieu, comme 1l eft marqué 


dans fa vie, qu'il leur mande, Que nonobftant « 5 


Je don qu'ils luy avoient fait pour fon Abaye, « 


dela remife des droirs de peagesSede paifages, « £ 


learsOHiciers ne laiffoient pas de les lever fur ce 
qux, & que s'ilsine fe repentoient pas de ce 
leur gratification , ils devoient donner ordre , « 
qu'elle eut fon effet. Mais il aioëre auffi taff: Quece 
s'ilsavoient changé de volonté , il eftoit prent ce 
derendre àCefarce qui eft iCefar. Eril eff écrirce 
dei La Lettre fuivante à certe mefine Duchelfe , « 
que luy & Les Freres faifoient tout ce qu'ils « 
pouvoient pour n'eftre à charge"à perfonne.  «e 

Maisil n'y a pas lieu de s’éronner,que ceSaint 
fefouciaft peu de perdre la faveur & les dons 
des Princes & des Princelles, puis qu'il a don- 
né lay-mefme genereufement & liberalement 
Âdes Religieux d'autres Ordres ce qu'il avoif 
receu pour le fien. Vous me contraignez , dit-il, 
ÀHugucs Ahbé & General de l'Ordre de Pre- 
montré , aprés fainc Norbert qui en avoit efté 
leFondateur , de faire une aëlion indiferere, en 
marquant les affiffances que vous avaz réceuës de 
wrs. Premierement, le lien même de Premontré où 
vous effes , 4 effé?nous, # vous; nele tenez que de 
mfreliberalité. Car le Frere Gui qui a lepremier 
babicé ce lieu,nous l'avoir donné auparauanr par les 
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346 La Vis be S. BERNARD. 
mains mêmes de l'Evéque. De plus, j'a eflé pe 
nofire entremife que ceux de Beaulieufà [ont affé- 
ciez avec vous. Bandouin Roy de Ierufalem news 
avoit donné de fon vivant le lien de S. Samuel ; 
d milleécus d'er poury bâtir um Monaftere. Et 
nous veus avons fait don de la place & de l'argent. 
Plufieurs fpsvent combien j'ay travaillé pour vs 
faire avoir l'Eglife de S. Paul de Verdun , vs 
Johifez maintenant du frais de ma peine. Si veus 
Le des-avokez, les Lettres quej'en ay écrites au fu 
: Fape Innocent IL. d'heurefé mémoire depafirmt 
contre vous, en effant comme des témoins vivans. 
I paroift que ce fut cet efprit de des-intereffei 
ment dont il eftoit animé , qui luy fit écrireau 
fçavant Ouger Evefque d'Angers, qu’il devoir 
renoncer au procez qu’il avoit avec L'Abaye de 
Font-Evrauld , & fupporter plätoft avec joye 
da perte d’an petit bien temporel, que fonffir 
plus long-temps Le fcandale qui eftoit né de ce 
differend_ O que ce veus feroir une aëBion bien plus 
ghriefslay dit il, de certainement plus faite, de 
Sewffiir courageufement l'injure qu'on vous feris! 
Vous confrveriez voltre reputation € La gloire 
de Dieu tout enfemble. Et pour ne poins parler 
de mry-mefme, foxffrcz que je produife l'autorité 
du Afaiffre des Nations ; qui ayanc effé Evique, 
ne craindra poin: de dire laverité route nuë 4 
Evêque. Vous effes cousables dit-il,en cele même, 
au'ilg a desprecex. & des differends entre vou. 
Que ne ouflrez-vous plétoft une perte S une inje- 
ice? Voila le miroir qui ef expofé devans tous les 
Cbérienssle Soleil dejufice Le frape de fa lumiert 
La verité y reluit,d il fait paroifire Les tachesgrles 
défauts. Eji-il poffible que cette maudite pofcffes 











L qu'ilren font plus déracher, Tien 

le, qui dit. tentes Les richifes dé mon 
à homme Ainff l'avare 
A comme ms 

L'homme le er méprife comme 

de rar 






fée Diable fans 
bre avec paflion, non 
mals ce que les pauvres 
imparte;dit-Al,que vous de- 
des richefes, fi Es 
affeétion ce durs la 
api d ist les ie 
vicheffes ? 





à sus 
en pete Frais 
Gr qu'on HA a fe treuvr également ua 
ren. 
us que les autres. 














»» maignage fi glorieux de 

>» ame; & queles (ublimes connoi 
5» avezacquifes dans les belles 

>» ronnées par une fin Ü noble & 


w'eltoi grendecho l 
Fe Be Era de Path 
il 


# ton 

»» la vèrre-au lie que l'hu 
volontaire que vous avez 
blé beaucoup la fplendeur. 

» avecunelprit Raul 
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pauvre. 

CaarsTRe IX. 

fa Solitude cs fe Srabilité lens Le 

paru defiadmirablé dant la ee 


faune Bernard , ny mel 
eu Sat puis D LR 









nce de l'Ecriure & des 
en 4 prit, en prudence , & en 
puillaut enrailons, en œuvres & en 
l'on ait veu en luy comme enun autre 
foteir de fon defere, Le divinité reluire 
exrraordinaire; &e STE petite 
legamment, que fars avoir porc 
le es & des forefls; fans quil ais 
ali meme de cemps pour s'in- 
les (ciences divines & humaines, La 
deDieu l'ait fait palfer prefque en ua 







falitude dans le monde, d° del'om- 
Ja lumiere du pr pour fure 
hj 


sard, Bernard, qu'ésiu venu fair 
iln'ait eu dans le cœur que {a che 
‘ait à nuellement pou: 

& 


e 0 
pendant sr Jailfoir pas es 

noi prefqueaurant de Dieus qu’ 

e fon Monaîtere , & qu'il en fortoi 
d'un Ciel calme & ront lumineux, 
dans une region de cumule & de 

Ecrivant à Pierre Cardinal Legat 
Tenevons fui: point allé trouver, . 








rs montre par ceute 
hancelies d 











uoit cofijoars de fe plaindre 
le’agitation de (a 
au cel DER Guigues rs des . 
Cp rot 
is prine 








eue perte & ce. 








Are sr ré 
is fervir àplufeurs, fe As 
pourmoy : mais en vain je « 








nel u'une. courte 
c ) 5 de. filence , es mes 
1efboic un temps 6blence, &il 





filence: 4 
aîné de fes fils, dr le con 
r la juffice , felon l'Ecriture. 


I parla viede noître Saint, 
bliune celle difcipline touchanrce 
'Abaye de Clairvaux, que Ja paix &e 
regnoit dans un fi grand Monaîtere, 
joe de LR qui 
ent, eftant une image de ce filence 
où l'ufage de la langne celle , où ne re= 
langage du cœur, quief l'amour &e 
té , où la parole écerpelle n'eit adorée 
fans parole, Er ce Ordre de Ci- 
S.Bermard a efñé le fecondéele prin- 
eftoit fi exaét en ce point, qu'en. 
idee filene Fiat leprtde 
Se qu'ils fent invio- 
nas Le FRET LE a 2e Gui= etre 
+General de cet Ordre, ami in- on fe 
fre Sainc, die dans un arricle des Sta- prius , rames 
il a com, ioûe elté imprimez fo, renrlé 
+ Qu'ils faifoient obferver le fi- «x fimerurn se 
leursFrere:Conversavec plusd'exaéti.cc Pie Ge 
encore qu'auparavant, depuis l'e Le chef Mo 
den avoient donné les rres-v 





prit, qui n’eft auere chafe que le 


meditation & de la priere : Ame 
il, derseure fente, 

ul que tu à. 
pr Des s 
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vrporelle, qW'E foie bon auffi quelquefois 
De A fn ni Mgr 
ément, fr sont dans Le temps de l'oraifon. 
se refle , onxe l'ordonte que la folieude de 
Write Era es fênle, f vu n'as point de penfées 
teid bemaines , ft nt w'æimes point les chofès 
Pntes, flurméprifes ce que plafie 
ejettes ceque tour deffrenr, ff em 
tiens @r les d fputes . [F tune fenr point les per- 
Mftune 1e fonviens pains des injures Antre- 
bu n'es pas feule, lors meme que tu er foule. 
Iroïûce grand perfonnage nous apprend que 
Mitude wnrerieure eft la folicude faince, qui 
foemée parle S: Efpri dans l'ame du Reli- 
1%, & fans laguelle la folitude exterieure 
b lunéfolirade humaine & philofophique, 
Bi Chen Etc'eft pourquoy/l'Aureur 

de la vie filitaire aux Chertrenx di 









leurs qui le voit encore parmy les Oeu- 


Des “à nr a ne con 
venir de Dieu, he pe le applica= 
Wdel'efprit ponr Le Per tte nn pp 
forment di cær pour l'aimercen forre qw'iln'y 
Méurlt jou, ni mefise d'heure, ok Le feroiteur 
Diewne foir, ou dans letravailde l'exercice, on 
Be défi de S'avancer, on dans Le gouff der 
bérinfiuentes de la grace , où dans la joye de La 
[es Erque fun. Religieux n'a cette veritable 

Gas l'amess'il ne la répand fr y vie, 
Pile lapratique duns Ja cellule ; eff pläroff 
lqnetfélitaire = cfa cellnle ne Euy eff pas ne 
hlermaisaneprien. Car celuy:{x rfurayment 
Héquie a pas Dion avec lys © celuy-l fe 
HT. Led THE 


5 ae 
FdeS. Bernard, dit far bien : Que Ja pieré , #1: Lis 41 
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liberté de l'efprit de De 
Mais parce qu'en fain la langue 

hommes; fi prier parle ee) 

vain l'uneft feparé du commerce 

multueux des gensdu monde, fi par! 

Pamour divin&cl'entremife de la 

tretiene un commerce auffi tranquil 

avec les Anges & les Bien-heureux 

Doéteur n'exhorte tant au flence &e atre} 





fi precieux quercer exercice (piricuels qui 
Fe Qc la foyi&e de el perai 4 
plus falutaire de ous les devoirs du Chrifétanif 


me Al dit dansl'avant-propos de fon 

# Que le remps qu’il Cned 

# luy failoit pas fouffrir une petite perte 

#ce qu'ilfechoic an peu R devotion 

» {ant interrompre la ferveur de fes prie: 

reverant dans lesautres ce qu'il cheri 
ent dans lui-mefme, il ei G 
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nel &cfacré filénée que vous gardez avec les 
monde, & le coninuel & facré entretien quo 
Dome paronieunus g 
4 ses Abé, Que pourcorriger un de ee =. 
CR ipinaut és 16, ildevoic eme « RARE 
ertous les offices de Ia charité la douceur, 
avis falutaires, les remontrances fecretes, se 
Jesexhorcarions publiques, les durs&e feveres ce 
chârimens vant des reprimendes que desdifci2 «e 
nc les devotes prieresde luy & de toute « 
| Communauté, comme le moyen de tous lee 
S-cfficace pour la converfion der prcheurs. (IL 
ie ue frere d'u Religieux de Clairvaux, 
pre re LR ns que « 
pnerpour lui,añin que Dieu Luy donnâc la gra ee 4 
ce d'accomplir ss maniere: en faur (ee en 
termes dont les Conciles fe ferveur) ce qu'il lui ce 
avoit déja donné la grace de fçavoirSeconnoi- ce Byi9. ser. 
eNEtitrecammande à Eaadein Àbé de Roue "à 
ted'obférver vreis.chofés dans Le gouvernement de 
Jeu Mimaflere La premiere, d'inftruire avec ce 
Loinfes Religieux: La feconde de les enfcignerc 
encorepluspar fon exemple, comme par unes 
parole vivance:Ec la eroifiéme d'ajoûter à l'un ce 
Docine _s SRE 
Que | l'exemple&la priere;font lesce 
Kroischofes neceilaires à un Palteur; & que lare 
D sil pricre, parce que 
C Dre benediétion & la grace, «e 
frlesdifcours ;1& procure route la verra & « 
rourel'efficace des bonnes œuvres. ho t@ 
“line faut pas donc s éconner fi ce.Sainr met- 
toit 40 re des semrarions les. defirs qu'a Pole? 
moienc quelques Religieux d'aller voir leurs 
ùn 


Aa ü 


Dita canrtié! 
a paoles a l'Eure, qu'en 


vogue d'n'appelle ave autre abyfines V 
tenebres celle de lumiere; l'abifime den 
de mifericerde : em en oflanr aux 
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© fortans comme de viles grenoüilles des marers 
denoffre chair, nous nous élevons fur les aifles 
de cette colombe gemiffanre. C'eft ainfi que ce 
Saint nomme la priere, jufqu'à la couche de cer 
Epoux immortel ; que nous confultons par nos 
oraifons , paur ffavoir de luy ce qu'il defire de 
ss, d accomplir [a divine volonté. Ee 55 
Ce qui aporté le Pape Eugene L11. à donner Can » 10. 
cet avis à tous les Abez de ce faint Ordre, de 
d'évancertoñjours tellement dans la pieté, aw'ilne 
parnff dans leurs œuvres aucune nuée, qui, félon la 
parole de l'Ecriture , paff empêcher que leurs O- 1bà. 
Péilens ne penetraf[ent les Cieux , G n'arrivafine 
igqu'an fein de Dies , comme s’il avoit voulu 
marquer, que tous les travauxéctoutes les fueurs 5,,p.,;4. 
& la penitence doivent tendre à purifier noftre 
dlpric & nos prieres, pour nous conferver libre Tôres 3.44 
æt accés favorable qu'elles no1s donnent vers 
tee Majefté fi puiffante & fi liberale. 
ChAPITRE XI. 
Dela reverence qu'il s eue pour La dignité G pour 
l'autorité Epifcopals. 
*Esr une chofe admirable combien ce 
grand Saint, qui aefté en fon ficcle par fes 
cenfeils & fa fuffifance le Docteur & l'Oracle 
des Evefques, & le fera dans tousles fiecles par 
l'excellence de fes Ecrits, a eu de foûmiflion & 
dereverence pour la dignité & l'autoriré Epif= 
copale, fçachant qu'elle eft établie de Dieu , & 
qu'on ne peut méprifer ceux qu’il a choifis pour 
dre fes Miniftres & les Princes de fon Peuple , 
fs le méprifer Iny-mefme. 
Mesfreres,die i/ reverons lesEvéques:mais « 


Aa ibj 








de 
qu'ellenepuifeeitre ny dil e ni : 
fée: neanmoins la reverence que nous de= 
Dieu ,.de qui couce puillance procede, à 
is doit imprimer de la retenuë envers celuy à. 
te efkre vel que nous avons dit, à 


vers un homme qui cit au deflus de 
rendre certe déference nouau merite. 
4 mais à l'ordre de DieusScà J'é. 
oyous maintenant fifa conduites cfé auffi 
auf humble que fes fentimens, & au- 
regles de (a Morale par des exéples 
Es 
parois points principaux pour le! 
y Tautoritédes Pre Ler.pour 
lerver la pureté de la foy &de la dodtrine 
Jeserreurs & les hereles. Le 2, pour 
ï d'un de L'Eglife contre Les vi one 
Mmes. Lez. pour veillenfur la difcipli- 
irlesmœurs, & reformer les abus & les 
qui fe forment en l’un. & en l'autre, 
injuices & les pafions des particuliers 
ut au 1. point Qui regarde la Foy & la 
» nous voyons que lors que Pierre Æf.1 
Res Fe 
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® baillardique les Livres de ect Ai 
 ponrle faire condamner : & que c 


- pas, mai rdol 4e 

+ rore ep ere 

Seb apr de l'Eglife: end 
Et lorsque Henry Moine A poftat, 





ne pourraient poi pre champ 
ns ma main (car je ne fun 
Ds la main des fa 

pourray tenir 
ue His + nr les Schi£- 


esmgition cd en: de faivre 

de vouloir bien ,on embraffer La vérité ma 

an oMerrer avtc eux parle re 
ue 

DRalgir La Canale Va dns x 


mére Îes ares obéir humble 
Re 
ge ie TI or 





is 
ainfi que cout le relke des h 
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? la lumiere &e à l'arbit 
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rée au fein de (on Pafleur, qui æ 

tdoie ir avec d'autant plus dezele& de « 
IS eûtre obligé de rendre un comte << 
2 





rigoureux de cette ame, à l'Agneau qui « 
more pour elle, e 
Mais il ne (e peut rien ajoûcer à l'afectié qu'il 


eué yerles Evefques de ce Royau- 
we, Le me Lot Me fon credit , 
ans les juites occafñons qui s'en font offertes , 
xicicontie des Religieux, foir contre des Eccle. 
| du Clergés 11 recommande à Gom. 
rehevelque de Lyon & Legat du Pape 
france, une afñire qu'avoit Manaffe Evef- 
be de Meaux , donc ce Legat eftoit Juge, & luy 
arleainf : Wousagirez conrre l'honneur de voftre 
nrmré mere Ait, 3 
des hommes qui s'aiment eux-mefines, 
berchemleurs propres inrereffs, contre wn Evtjue 
hrebe q s imerefs de Ifis-Chrifé 1 sg. 0, 
icau Pape innocent IL. en faveur de Sanfon 
Imchevelque dé Reimsen ces termes : /1 eff rai- 
mnablequewofre Sainteré benorecet Archeuef= 
we, c'eff ses onfe d'honneur ; cr qu'elle 
D ARE commis antant qu'il dépend d'elles 
teceneft paren vain qu'il honore fes miniffere, 
tgn'ilmene ve vie ff [age d- fipure qu'elle 
le, de Diem; d à l'ornement de l'Eglife,& 
Pontife du Seigneur. LL foûtient de 
mefine Pape la caufe d'Alvife tres-pieux FFF: #7: 
velqued'Arras, conere des Religieux qui l’a- 
Yient calomuié à Rome, & avoient furprisle 
Apes &e lui dit : Ces Rebigiensx font vents & vous 
ausun, 


pause d'illuffen, cils vous 
parlé contre l' e d'Arras, dent a vie 
fn à prefens a par tout aie bonne odenr. 


fr  LaVirpzs, 


CnAriTRe 
ee Pr s4 
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Aa 
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fnbleave man t 
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Livns AV. Cuir XL 
ps la éalomnie, que 
FAÉRIeREN & que la Sa- ce 

ee ine here que les foibles « 
ies foient tentez au delà de ces 


puies Les plus forts ce 
Îes plus par des foiene Eos injares, ce 
lauxin » &aux medifances les plus firce 
gralées, RES ‘elles fees à Je ce 
Afiomphe de leur patience & de leur magnani-es 
| PE &à RE 5 paper 4 
Éusi les Ci 
: PREMIR ae 
lu swoyons par unede fesLettres;laquel= 
le il écrivie À Herbere Abbé deS.Eftienne 
po , qu'un Religieux nommé Lean l'avoit 
ne Sr 
fur cer Ecrivain,le voulantel 
Anfolence;S. Bernard qui Le 
E LR il ne témoig 
D mme ss on br ait 
ll me devoir pas écrire, on emune 
il ne devoir, él m'a fair moins EF 9 | 
ve quil n'en s faie à luy-méme. Car £il & 
kforte, il aplus montré [a legereté par 
rss fanted'mon erreur. Mais quand. 
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Rte roi refrain RE 
l L = qui vient plus d'u 
fe vanité, que d d'une malicesoires à condie 


En traiter des A hr 27 


-Royd'Angl 
re Royde RAA 
DATANT Pr Paper 
avec lericre de Legat,&que faûe: 
d’Innacent devant Roger Roy de 


Le 158 d 
eftoic le plos puiffanr de la Ci { 
ren i Evé 
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Mais La mort de l'A ntipape eftanc arrivée de- 
É , &S. Bernard ayant ruiné par fon autorité 
reftes de ce fchifme, aprés cette mort Le Pa+ 
pélnnocent IL. tint unConcileà Romeen 1159. 
ail dégrada & dépola tous les Cardinaux Se 
tous les Evefques qui avoient foûcenu le fchif- 
hede Picrre de Leon, fans en excepter le Car- 
dinal de Pie, qui cftoit revenu de Iny-mefme à 
fea devoir‘: qui avoit abandonné l’Antipape 
tncore vivant : qui avoit craitté fon accordavec 
fine Bernard Legac de fa Sainteté : qui avoit 
üné affeurance de luy pour eftre confervé 
ns fa dignité de Cardinal : & avoit efté 
confirmé dans ce point de fon traité, comme 
tn'cous les autres, par le Pape meme, & 
men de luy pour Cardinal jufqu’à ce Con- 
él $ 
-Ce Prelar voyant cé manquement de parole, 
le fe fçavoird faint Bernard, qui eut en certe 
tencontre les fentimens que devoit avoir un 
Sait, un protcéteur de La verité & de la ju- 
fic, un grand perfonnage qui avoit efté Le- 
gat du Pape, & Lepar & Ambaffadeur de Dicu 
poor ruiner ce fchifme, & perfuader à ce Cardi- 
æalde ne le plus foûtenir. 11 ne pât fouffrirque 
lechef de l'Eglife , fe laiffant aller à des con- 
fils indignes de luy,ne gardaft pas fa foy & (a 
role qui doir eftre inviolable au moindre des 
jens : ny qu'un hommeilluftre, comme le 
Cardinal de Pife, fe vift miferablement crompé 
hs Rice de Rome & de l'Italie, C’eft pourquoy 
äl fe creut obligé d'écrire à Innocent Il. en fa- 
veur du Gardinal. 
Mais le Pape s'émeut tellement de ae & 
#. B 








fon honneur & (à dignité, felon la o 

Ki Ro pe ppm « 

s perfuahons, où LL 

Sara Sp pi 11 vês « 

c sporcer r ce que « 
RCA 8 À cendre labs eee la ce 

eftoir l'ortie de voftre bouche?  «- 
fe dis pas pour reprendre la feverité te 
le zele qui l'EfpriedeDienalla- 
hifmarique: Fun Vent im te 





Cardinal en 1127par re " 
voyé RES en France par In 
poar juger du divorce de 
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“peller un grand perfonnage, rantum virums , pour 
nous enfeigner par fon exemple ce-qu’il dit dans Egg. 136 
fes Ecrits : Que c’eff peu que nous fouffrions. vo- 
tuntiers que Dieu mous bumilie par lui-même , f Ste. ve: is 
sous n'avons le mefise féntiment lors qu'il nous bu- 
milie par Les bommes,@ que cely-là eff vraymens 
bumble qui peut dire à Dieu : Le me trouve bien de 
ce que vous m'avez humilié : que nous ne devons sou. 15 ïx 
PA mous mettre en colere contre ceux qui ne nous Pfl.5. 
pexvent ofler que des chofes paffageres , telles 
que font l’eftime & la reputation | mais contre 
vos propres pechez , lefquels feuls nous peuvent 
Her > nulle aduerfité ne pouvant nuire , lors que 
malle iniquite ne domine. 
IV.ET DERNIER EXEMPLE. 

Ous avons veu combien noftre Saint 

éprouva peu de reconnoiffance & peu de 
juftice en un fouverain Pontife, voyons mainte- 
nant l'extrême injuftice d’un Cardinal envers 
luy, & aprésavoir confideré comme il s'eft con- 
duic envers un Pere de tous les fideles, exami- 
nons comme il a agy envers un de fes Religieux 
& de fes enfans. Hugues Religieux de Clair- 
vaux, depuis Abbé des Trois-fontaines prés de 
Rome ,ayant efté ciréde ce Moñaftere en 1150. 
par le Pape Eugene 111. qui le fic Evelque 
d'Oftie & Cardinal , defira qu’un Religieux de 
certe Abbaye nommé Nicolas, fuit éleu Abbé, 
& en écrivit à 5. Bernard qui ne le put fai- 
re, à caufe que les Freres seontrdiies & 
voyant leur refitance, il aima mieux leur faire 
agréer de recevoir pour Abbé un nommé Ro- 
bert , que de leur fure violence en les contrais 
gnant de prendre cç Nicolas, Ce qui picqua vel- 
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dce fe for le faccés malheureux de cette 


Lo 





Mile Jnccés,& il n'en eff arrivé que durrouble & du 
On nons acexfe comme fnonsn «viens effé 


ess le porter à resirer fon bras qui a eflé rendu fr 
row. Eril | lo cependant avre une merveilles 
les voix faurileges des lle, cles 
- 8 des Annie qi Pres trame Est 2 
= tn les tirant de leur pairs pour les ter dans le pjiin, 8. 
ny à porfonne qui ne JFache que Les jnge= 
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Que les femmes demeuroient venves, quey |qné 
Leurs maris fufent vivans. 

ILdiffimule encore par la mefme modeftie, que 

Jors que le bruit de la ruine de l’armée du Roy 
Lois le Ieune, & de celle de l'Empereur Con- 
rad fe répandit en France & en Allemagne, il 
rendit miraculeufement la veué À un aveugle, 
demandant à Dieu que fi fçavoit eSté par l'ordre de 

fe providence qu'il avoit prêché la Croifade aux one 
Chreffiens, dr fi fon S. Efprit avoir parlé par fa "#94 
douche , il Iuy pleuff en donner un témoignage par 
ce miracle. Ce que Dieu fai à l’inftant, Mais par- 
teque les hommes groffiers & charnels,ne pou 
voient comprendre comme il fe pouvoit fai 
queDieu euft ordonné ce voyage, veu qu’il avoit 
tité fi malheureux pourles Chreftiens, ils ais 
hoïent mieux Croireque cette entreprife n’étoit 
pas venuë de Dieu, & que le Saint en ce point 
troit efté faux Prophete : furquoiil dit ces bel- 
kes paroles : S'il faut necefairement que les bom- 

+ mes murmurent ch cétte rencontre, j'aime micux Lib. 2: Du 
Anece foit contre moi que contre Dieu. Ce m'eff un of: cu 
txrvême ben-beur que Dien veille fe fervir de 
my comme d'un bouclier. Ie reçois de bon cœur les 
médifances des langues qui m'attaquent, dr les 
derds empoifnnez. des blafphemateurs qui me per- 
cat , afin qu'ils ne viennent pas jufqu'à le divine 
Majeffé. Ie fouffriray volontiers d'eftre des-bono- 
répar eux, puis que l'hommeur de Die demeure à 
smvers par mon deshenneur. 

Mais Dieu a voulu recompenfer l'humilité de 

ces. en infpirantaux plus fideles &aux plus ce- 
lebres Hiforiehs de fon temps de le juftifier de 

vescalomnies, & de declarer à ogte la polterité 
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-BCiel , il en conquie un fur ha terre. 
- Al remarque auffi que depuis Godefroy, Fouf- 
‘ques Comte d'Anjou, qui avoit ufurpé les 
biens de l’Eglife de Saint Mattin de Tours, fe 
nit luy même de certe force en paflanc dans 
l'Orient : qu'il obtint de Dieu le pardon de fes 
crimes, & devint Roy de lerufalem. Et nous 
apprenons des Hiftoires originales de France, & 
du mefme Paul Emile, qu'aprés que le Roy 
Loüis le Ieune, dans l'injufte & fanglante 
guerre qu'il ft Thibauld Comte de Cham- 
pagne, eûc faccagé & brûlé Viry qui apparte- 
moit au Comte , fans épargner les Egliies, ny 
iefme la principale, où plus de ereize cens per- 
fonnes de tout 3e & de tout exe , qui s’éroient 
mtirezen ce lieu faine comme en un azile afluré 
furent miferablement brûlez, faint Bernard prit 
oœcafon de cetteinhumanité barbare , de pro- 
pofer à ce Prince, que pour faire penitence d'u- 
cruauté f horrible, 11 s'obliveaft parun vœu 
folemnel de paller en la Terre-Sainte.afin d’ex- 
pier par une fatisfaétion vrayment Chrcftien. 
ne& vrayment Royale, l'offenfe qu'il avore 
t&ommife,& dont Dieu luy avait donné ce fi vifs 
fentimens de douleur & de regret, qu'ilne pou- 
$oit recevoir aucune confolacion jafqu’à la ve- 
noë de fainc Bernard, qui luy dit, felon Paul 
Enile : Que fes larmet pasvoient éteindre la me- 





mire du B’élement d: Piri, pourven qu'elles du- Faut 


vfèm , Gr ne fufent pas bien-toff fechées : mais * 
qu'il y devoit joindre de la conflance & de la 
vertu; G que pour montrer que ce n'efloit pas des 

? dermes de femme, il devoit témoigner un courage 
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lemonde, & qui le font maintenance 
w conceleur vie. Melon ce pas là des marques 
»xifiblesduS, El po ie en star 
PTE fique la vic des vrais 
efreexempre de crimes & de pèchez De 
rene &les Pe- 
pipes Les Religieux, 
ge -elt un penitenc € que 


ceux du monde, doit eftre nn toute l'im- 
purexé des vices palfez par la pratique des ver- 
anis en fan taauen onfile 
plaie, 


Ja grace de la 
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‘À troifiéme Reg, de de noftre Saint, eff, , que 
e vray, sed Religion eftank l'efprit de 
ilLdoir faire animer les auftericez 
moreificaions, not eperel es que fpiri- 
pour fe racheter des peines & l'autre 
par celles deceluy-cy. ss c'eft en cela 
dit pain que confilte Ja fcience des 
La fcience des Saints, dirif, confilte « 
HArs mravaux & des peines pour un ee 
ES fe procurer des delicesédes joyes « 
FR à £railleurs : Nous ne ee 
rte voye plus | forte, plus rude« 
auftere que celle qu'on mene en cew 
Car je vous puis ailurer qu'elle « 
fre, SU Vous ne vel joe 
pargner, elle r4 en tout à cellew 
res & des Due Chreftiens inf. « 
dans l'école de É tel Chr Jasqie 
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Lrvns V: Caar VI. de 
un Abérouchane un Hcclefiaitiqu 
qui defñroir prendre l'habit à Clairvaux il Lg 


maride : Nous trans un Ec: «ff. tét 


clefattique del: ts ui n'eft pas durim ce 
vailler. ‘prets de jour de la fete « 


de. Jean Bap ils leur dire Q ie celuy d'en «nn VE 


tre vousymes freres, qui confiderant la en: 
æ de S. heal ens Lee sun à 
nepropre, mais feulement la tenir de quelque «e 

meriteyofe murmurer dans fes cravaux & dans ee 
faste Sdire: le fouffre aflezscant s'en faut « 
qu'ilofe er fouffre crop? Carquels homici, 4e 
desiquels facrileges,ou quels crimesS. Lean pu. « 
mifloicäil en fa perfonne ? Excicons-nous à la pe: « 
nitence,mes freres, interrogeons nos confcien- <e 
ces + animons.nous à prendre yangeance dé 
nousimêmes, afin que nous puiffions éviter Le « 
terrible jugement du Dieu vivant? « 
a — 
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Livre V. Cnar. V. 4 
ne fommes-nous pas les plus miferables de tous 
les hommes , & n'elt-ce pas-efperer feulement ce 
en Jefus-Chrilt durant certe vie, que de cher- « 
cher feulement une gloire temporelle dans le « 
fervice de Jefus- Chrift? Nous fommes bien ce 
mal-heureux, f nous donnant tant de peine « 
pour n’eftre pas comme les autres hommes , « 
Bous nous mettons cn eftat de recevoir une « 
moindre recompenfe , ou plcoft de recevoir de «æ 
qu grands châtimens que les autres hommes. « 

le pouvions-nous point trouver de voye plus « 
douce qui nous menait eu Enfer, que d’y aller 
parmy les épines & les croix de la penitence ? « 
S'il falloir neceffairement que nous tombaflions ce 
dans cette abime, pourquoy ne fuivions-nous « 
pas la voïe large qui y mene, & par laquelle « 
luficurs marchent , afin qu'au moins nous puf- « 
paller de la joye & des delices dans les & 
tourmens , & non pas des pleurs de ce monde « * 
dans ceux de l'autre ? Malheur, & je le dis « 
encore une fois, malheur aux pauvres qui « 
font faperbes, à ceux qui portent la Croix de æ 
Jefus-Chrift & quine fuivent pas lefus-Chrift: « 
qui recherchent de participer à (es fouffiances, æ 
& quinegligent de fuivre fon humilité. Quoy æ 
qu'ils foienc reglez dans leurs mœurs, nean- & 
moins en parlant avec orgucil , ils fe font ci- à 
toyens de Babylone, enfans de tenebres, 8 ef- & 
elavent de l’Enfer.Lors qu’ilsmédifent de leurs & 
freres , ile perdent l'humilité en ce qu'ils s’é- æ 
Jevent dans leur propre eflime , & ils perdent æ 
ls charité en ce qu'ils rabaiffent lesaucres.  « 
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icade ne peut fouffrir © 
cité. Il eft indigne de las 
# de Dieu, de fe laifler trouver à celuy. 
# cherche pas de toute l'écenduë de fon ame, 








nLfvan V. Cnar, VI, il 
efile Pfophese dit, que Dieu rejette de fa ee déc 
he celui qu'il trouve tiede, comment l'hipo- « 
Kle crailère pourrone:ils fubfilter devant fa 
| Sicelui qui fait l'œuvre de Dies avec ne- « 
nce élkmaudie de lui , que merite celui qui «97 4 
itavec fraude & tromperie ? Fuyons 0 
cité,mes freres , & gardons-nous dece le- « 
des Pharifens, Dieu eft la vérité même,& « 
it que ceux qui le cherchéne , le cherchent « 
EE enverité. Sinoüs ne voulons pas le «e 
theren yain, que noître recherche foit ve- ce 
lesqu'elle foie frequente , qu'elle Loic con. ce 
Écrans cherchions se | « 
c enavec lui, Scque nous ne « 
EL esrenieis delbià cel « 
Beautrechofe. Car il arrivera plûcoft que 4e 
M&cla cèrre pafleront,quenon pas que celui « 
herchera en cette maniere; ne lecrouve «e 
celui quidemandera en cette maniere,ne « 
bive pass que celuy qui frappera à la porte ce 
ttemaniere; nc la voye pas ouverte, æ 
dans ce mefme efpritqu'l dic ; que les 
fe doivent croire tobligéz de tendre à 
, & de menerune vie plus pureque ’ 
du monde: C'eff une wérrs, dit-il ; 4 
1 ch d'avoir les mains pures, ce 
LS ande ver äus Religienx. AS Sem 13.d 
mal à mr Religieux denepas travail “hs > 
an mois La de fes mains: 
Feriain que Diru de de nous ne PArétÉ 1 co 4. 
spi pe der gens du masse Bei 4: 
rom leur a dir, fnyez Le fornication , @ que 
Lada *e érobem plus. Or doit-on 
que vouc ne tombions dans ces vices, O7 
vs mans one foieur fF bonreufemsen: fenillées ? 
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que l'es ausres. Car ils evitent route 
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a pe L'efprits comme dis L'Apo- 
Si dre fe pie lesidevres, afin 
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Bis dr der murailles s 
“ (ex aux yeux raux vi] 
re ler déommeil délai qee 
Mes dents parviffeur, f ce we? peur-efire lors qu'es 
Dit » à! ny a rien auf de plus honteux que de voir 
“un Religienx aller dans les boues & das les vil 
pers gWilyfit contraire par LA charité 
“qniceuvre la multitude des pechez , qui effcom 
“mes ris de la grace ; parce qu'elle eff saye, quey 
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Livre IV. Cuar. VIL 419 
Bieux on Hermice, & qu'en cette qualité ** $: emsrd a 
tribu la bercé &e l'office de prefcher, “malades. 
ir Savoir que l'oBice d’un Religieuxeft ‘e Hidne és 
eurer, & nond'enfeigner, les Villes Ley ‘c'e. 
pteftre des prions, & la folitude us Pa-** 
Maïs celui cy au contraire trouve la pri- “ 
ans la folieude, & le Paradis dansles Vil-** 
Viommefans confcience! O homme fans ** 
res SR al ie 

l'elle paroifle à tous ceux dela maifon. * 
Les Lermes À des Religieux de fon Ses 
te Noftre profcilion elt de nous étudier “ 
ence, de nous exercer aux jeufnes , aux ‘* 
Es auxprieres , au cravail des mains. Et ** 
ant aux Abbez qui eftoient affemblez À 
ins, pourla reformationdes Monafteres de 

ie, & 





ane vray efpnit a 
(Regle parmi ceux de cét Ordre ; qui 3 
& fonc Lines couchant le nc il dit: 


avoir de part avec ceux qui“. 
Lette mms, 8 lcmal bien Can pile 00%+ 
ETES dire que se cosferve La 
eéftun mal, peuvent-ils cenir quoy que “ 

lepourun bienLe Sauveur du onde ne ee Mk ns 
lerefois qu'une parole, & les Pharifiens “ 
Étférenes Mais ces nouveaux Pha- «* 
sn fe feandalifent pas des paroles, mais 
fnce. Er ailleurs il dit: Qu'il n'y a point “* 
tramentqui vuide cancle cœur, que la 
lenEc qu'il eft difficile qu'aprés de longs 
tiens l'ame ne foi plus fée la mediacion 
Ci » l'efprit moins arroufé de la ** 
? & la victime de l’oraifon moins graffe ‘* 
ds pan 
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mice de leffi-Chrife, Fleur 1 sdaas Le 


7 ter agp dre 
Ur 1 fe produifent en fuite dans les Provin= 
es, les Cours & les Palais, cr s'in= 
A “darss la connoiffanse des Rois , dans 
; ité des Princes dr des Grands? Etaprés 
avoir ainf déploré ce mal, il en décoavre la 
nn dit enfaite : La feule & uni- 
Mr que caufe de tous ces maux) nous quit= 
Seons l'humilité par mr 4 do dé 
Mn lemonde, & que nôus laiffänt aller à la vani. 
“ntésnous rentrons de nouveau dans les vains 
#arulemens & les folles ca feculieres 8e 


SEEN à noftre vomif- 


"IPeft donctres-utile que les perfonnes confas 
» étées À Dieu fe fouviennent de ces deux belles 
wparoles du Sainc :l'une , Que la voye la plus 
me es He or Br 
"nlesplus folides, & non pasles plusélevées, & 
“où il y ait plus de le ti de gloire 
“nhumaine : L'aurre : Que la crilteile Religieu- 
“fe pleure les pechez d'aucruy; où les fiens 
propres. 
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des delicer. Dans Le monde Iudas eff tombe effant 
dans l'école du Sanueur.Le dis cecy afin que perfon- 
ne ne fe fate en lafainteré de cette maïfon. Car Les 
hommes ne [ont pas fanétifiez par Le lieu , mais au 
contraire c'eff Le lieu qui eff fänétifie par les bômes. 





CHAPITRE IX. 
Neviéme Regle. Tafcher toujours de s'avsncer dans la 
pitt G dans Lafirveur. 

À neufiémeR egle . ft detafchertoûjours de 

s'avancer dans Ia pieré & dans la ferveur. 
Cenx:1à dit noftre Saint , bafifenr de l'argent. 
deleré diperes precicufes , fur le fondement 
de la grace de Iefis Chriff,qui commencent forte- 
‘ment , qui continuent encore plus fortement , qui 
achevent tres fortement n'ay:nt point d'égard kce 
que La chairpeut ; mais à ceque l’efbrir veut. Pat- 
my lesloïanges qu’il donne à unAbé du Mona- 
flere des Alpes, qui malgré les infirmitez de fa 
vicilleffe avoit travaiilé avec chaleur à la refor- 
mation de fon Abaye, il dic : La vraye vertu ne 
s'arrefle point à wrterme , dr nefe borne roinr par 
lsrempr. Le juflene croit jamais effre parvenu au Ep.a5s pau 
bons de La perfiétion où il tend. Il ne dir jamais, 
Leffafez. LL ef robjours affamé G alieré de la ju 
Alice , s'il vivoir eternelle ent , il s'efforcerois 
sternellement de devenir plusinfte qu'il n'a eflé, 
d sravaillervit tohjours de tour fon panvoi, à s'a- 
vancer de bien en mieux. Carsl ne ff loué pas an 
frrvice de Dieu pour un an , ou pour un certain 
#mps comme un mercenaire ; maxis il Sy confacre 
pourjamais. Ainfile continuel defir de s'avancer, 
© l'affiduité avec laquelle on tafche de parvenir 
à le perfétion, tiens lien de La perfefFon meme. 
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ir dr à reculer, Nul Angene demeuroit en 
repos fur l'échelle de lacob , maïs tous en defen- Ds Le 
doient ou montoient : pour montrer qu'il n'y à poine TX 
milien entre le progrès & la défaillance durant 
cene vie morelle, & qu'ainfique nofbre corps n'eff 
jamais fans craiffre on fans décroiftre , de mefine 
L'afpric de grace s'augmente robjours ou dimimuë, 
Malheur, dit noftre Saint , à ces miferables 
Religieux qui [e contentent de leurs défauts, ‘ont 
fatisfaies de leurs imperfe£Hions , ou pour mieu di- 
re, de leur pauvreté dr de leu-indigence Car qui jnr:de 
ef celiy d'entre eux qui lenlement afpire dans [es “TS 
fiubairs à la perfettion quieff marquée dans l'E 
criture? Cen'effpas [ans fuiet, que le commence- 
ment de noffre converfion étant lemblable x celui de 
ses Peres , Le progrés en ef fi different, qu'au lieu 
que nous lifons qw'eux s'avançoient de jour en jour 
 ebrvsient auff glorieufement leur cour, on 
dent pour grand pour excellent parmy nous celny 
qui conferue feulement Les premieres chaleurs de 
Tefprit de Dieu din il effoit animé en fortant du 
monde, G: qui n'efl pés moins bumb'e ny moins mo- 
deffe, moins ex4Ël ny mons circonfpeët, moins fer- 
vent d'elprit, moins patient, ni moins doux dans le 
cours de fa vie vouvelle qu'au commencemèt, Com- 
bien en voyans-nous qui oubliant leur condition 
palfée & teurs pechez, dr ne fe fouvenant point de pur $. 16 
Dieu my de fes faveurs, employent fi mal le temps. 
qu'au lieu de le racheter, comme dit l'Ecriure, 
ils leperdent,& à peine parlent ils jamais de leurs 
mœurs dr de l'effar de leur ame? Que fant autre 
fe ceux qui ne font aucun érupule des raille-ies 
des médifances, des paroles de vanité d'aigreur: 
qui ne font point de difficulié d'arrefter leurs freres 
Ee iij . 
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on plâtoft l'Efprit de Dieu qui ef eneux : qui [om 
endormis r fourds pour routes les remontrances 
quife laifent emporter aux monvemens de La cele 
res Grqui eStant tels viennent auffi librement à l'E- 
glife avec les autres, que s'ils effoient juftes dr de 
vots, chantent avecles autres , mais non de l'efprit 
G du cœur, meditent cd révent fur quelque niai- 
Serie durant l'orailon,d: ne craignent pas mêmedt 
‘participer au Sacrement du Corps de Iefus-Chrif. 
qui redonable aux Anges? Que diray je d'euxs 
finon que leurs Communions ne leur fervent qu'à 
Leur faire croire qu'ils font déja tout furer. de lé 
grace de leur Seigneur, dr à leur donner une cen- 
firnce prefompruenfe en la familieriré qu'ils en 
prifeavec l'y depuis long temps? 

Mais une des principales raifons qui doit faire 
craindre aux Religieux de tomber dans la mol- 
leffe & dans la langueur, eft qu'il leur eftres- 
difficile de s’en retirer lors qu'ils s’y font une 
foisaccoûütumez. Noftre Sant nous apprend 
cette grande verité, lors qu'écrivant à des Re- 
ligieux d'Angleterre qui avoient quitté leur vie 
doice & rtlachée pour en embralfer une plus 
pure&plas anftere,il leur dit ces belles pars é 
L'ay est savi de joye lors queï'ay appris que le fes 
de la grac- de Dicw vous à animex, d'une nouvelle 
chaleur, que vous avez paff de la foiblefe à une 
Santévigoureufe . d' avez refleuri en vert parus 
Sain: renowvellement. Cet effèt eff un ouvrage du 
doigr de Dieu, qui agit en fecret, qui renouvelle 
avec douceur, produit un changement [alurai- 
re, en faifant , non que les mauvais deviennent 

ons , mais que les bons devienñent meilleurs. le 


Souhaïserois de pouvoir effre rémoin d'une fi grande 
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FL “1 Ja folitude & du filence. Afarie,dit noître Saint; ; 


a choiff la meilleure part , quey que l'humble occu- 
ion de Marthe ne foir pas peur être quelquefois 
indre merite devant Dieu. Mais Marieeh 
doüée du choix qu'elle 4 fait , parce que nous devess 
tehjours de nous-mêmes choïfir la part de Marie, 
© fffrir avr paie la part de Marthe, fi l'es 
mous ordonne de la prie Auffi nous voyons 
qu'il louë une parole que fon cher frere Gerard 
dità Dieu avant que mourir : Pons ffauez Sei- 
greur, qu’ autant qu lila effé cn ma puiffance ÿ' 4} 
toñjours defiré le repos, de n'avoir Join que de 
mon ame, den re occupé qu'en vous. Ms 
-j'ey fé retenu pan la crainre de vous déplaire,per 
La volonté des Religieux, € parle defir d'obiren 
tour aux ordres de mon frere dr demen Abc. 
Heureufe, dit-il ailleurs, ef la maifon où Mar. 
the fe plaint de Marie. Car c'eff une chofé ma 
vaife & honteufe, que Marie porte envie à Mar- 
the. Nousne lifons pas dans l'Evangile, que Ms- 
rie fe plaigne de ce que fa feur La Laiffe tonte fra 
eccupee à laconremplation.Il ne faurpas qu'ilanri- 
vejamais , que celuy qni $ entretient avec Dieu 
dans la retraite, foupire aprés la vie agitée dr mme 
multueufe des freres qui font employez aux offices 
du Monaflere, mais que Marthe s'eflime toijowrs 
incapable, infufffante , dr ir foible pour fon em- 
Ploy, & qu'elle defirequ'on en cl'arge une aune. 
Marie a ce privilege » qu'en toutes occaffons lors 
que Le Pharifien 'émeut, lors que fa faurfe plain, 
dors que les diféiplesmurmurent,drqu'elle demeurt 
danse filence, lefus-Chriff ejt fon Advocat dé psr- 
Le pour elle. Elle a, dit-il, choïfila meilleure part 
S'quine luy fera jamais ofiée. C'efi Là cere foule 
chofe qui efinecaffaire, d: que le Prophete deman- 

















C int d'entrée aux confola- 
divine les delices faintes sé! 
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CHaAriITRE XII y 
Delamollefe € de Ls delicateQe pour la nourriture 
relle. Dunop grand fem de La fanté de l'afage 
exccfif des divers remedes de Ls Medecine. 

V o y que S. Bernard fuft d’une com 
QE foible,& que fes grandes aufteri- 
tez & penitences l’edlfent rendu fujer à diverles 
maladies , neanmoins 1l a combatu par la forçe 

© de l’efprit & dela Grace, comme ont fair d'an- 
cres Peres de l'Eglife ; la molleffe & la delica 
teffe qui s’introduit dans les Monaîteres parle 
trop grand imour de foy-mefme & de la fanté 
du corps, qui fait rechercher avec une curiofté 
fuperfticicufe les differentes qualitez des vise 
des, comme font les Medec.ns, & rejetter fou- 
vent les plus communes & les plus groffieres, 
qui font Les plus conformes à l’eftat de la pas- 
vreté & de la fimplicité Relipienfe, fous pretex- 
te qu'elles ne le font pas aflez aux regles de la 
Medecine. Il s’eit élevé contre cet abus avec 
une vigueur parcil'e à cellece S. Ambrafe & 
deS. Bafile, & l’a reprefcnté comme un infigne 
reläshement qui corrompt la pureté dela Reli- 
gion , qui reliche & ru.nc peu à peu le vrayef. 
prit de la penitence dans une profeffion qui 
toute de mortification & de penitence : qui af. 
fervit des perfonnes fpiritrelles , & qui doiret 
etre courageufes & animées d’un efpri fer. 
vent, à des regimes & à des conduites molles 
d'unart tout chatnel & tout humain, & qui foa- 
vent aflüiblic l'ame, & la rend malade & lan 
gun en l'occupant toute au foin fibas & f 
lenfuel de cout cequi peut contribuer à temrle 
corps dans une bonne difpofition. 


qu & LT étanche « 
dans l’Evangi LE « 
etes, où dans Fi niet À) 


rrevelé ceuc la Ê2 ARE « 

P 1e Corée là fle dela chair , ce 
 elou e PÉRRad nifne el pere - 
ufe& morcelle, & ennemie de Dieu, € 
propofer Les fentimens d' Hi 
ou ceaxde l'école d”r En, tres 
ple de Tefus Chr, & je parle à des 
tefus Chi. ES ble f 
enféignois d'autresmaximes FA Gene 
travaille pour la volupté: Hi « 
lafancé ; & lefus-Chrift mon RTS 
e de méprifer l'une & l'autre. Hippo- « 
ye tour fon foin pour conferver la « 
l'ame dans le corps : Epieure recherche « 
la peut encrerenir dans les plaifies & « 
Frise Ecle Sauveur nous avertit de « 
d il noûs di:Celuy qui aime fon «ssries, 

En avoir en l'abandonnant comme « 
ouen] rroge penitenr, quoi 
jt d'ailleurs une efpece de martyre de ce 
sr par l'efpnic les pallions dela chair.  « 








Nouswoÿons cricore dansane excellente Lee= 
Me Faltre Abbé de Csmbron, & de 
olfiéme Abbé de Clairvaux , di 
s queleftoit l'e 








Fou Meli- 


ae 
theureus lsceffeurs choil 
Humsides has pour FE #2 
afin que les Religieux eflant fonvert male. 
la mort prefénte devant les yeux, y 
Pélources La crainte du Séigneur. Si 
# Saints eberchenr ce qui peur caufer des 
4, comment cherchez-vous avec rant de 
Née que vous creyex Pouvoir contribuer à 
dCertes ; mon frere ; [a foibleffe de voffre 
plasgrande que celle devoftre corps. Car 
lameeloit fortifiée par la grace, voltre 
wie moins iafirme dr defiréroit moins des 
errelies cr fe 5 . ; 
et vrai,qu'il Le voit par le rémoi: 
aaerrEcleiqne , que pe 
Grace, de penirence & d'aulterité que 
atlavoicin{piréà (es Difciples , forti- 
srsames & leurs corpsmelmes , & que 
Prépañdoit tant de benediétions , qu'il 
ncore gardé inviolablement dans cecOr- 
# de Eur depuis {a fondacion. su 
prenons de lacques de Viry, Evelque 
ati, Cardinal de l'Est Romaine ar 
I Saive Siege Apoftolique dans la Ter- 
les dans la France, & dans l'Allemagne 
citilya plus de quacre cens ans, eftant 
Yis40. & a écrit l'Hhtoire de l'Occi- 
LE ferveur de l'Ordre de Cilteaux du- 
de fontemps, & répandoitmie mer- 
feoieur de faiteté dans coute l'Eglife : 
lsne vivorent que de TT quille 
B il 
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in ce point de fa conduire comme en tousles La" 





travailler durant La men. 


taqu'ilsdérourment des fortes conrenrient d' Æ Jde, 
2 feipium. 
ôcteque quiconque s'abandanne aux Aedicins un rf. 
ea pes quereconnat enfin le grand 116 Oes.is 
| ci lon fucceifeur en foa Siege een F6 
admirable fainrecé, comme le DoéteurGiuf- 44 draur, 
squia écrit (a viesle marque en cestermes. 
impditil,ilrefolur avec le confeil de quelques- 
defisamis non moins prudens que pieux, de 
ber cour à fait les Medecins c les Mede- 
Be de fe ranger à une vie commune ans ob- 
tance d'ancuse regle ny regime de malade. Ce 
Hyrésfis admirablement. Car auf tof qu'il 
commencé d'ufer de viandes communes € grof= 
EE fonifis rellement , qu'en péu detemps il 
Wwrafa premiere fent é : & comme eflau forsy » 
D fémbli, d'une grande fervitude, il rerourna 
baufferitez de la vie qu'il avoit accohswmée, 
|Bañle ordonne, comme S. Bernard, de me 
twin de La medecine qu'avec mrdinerité, & de= 
tés Queles Chrefliens doivent réjerter abfolu= 
facurienfestrop exaËle, & inquiete recherche 
gues dr de remedes:tont ce qui nous engage 
foin émportuns d dans des obfervations 
bles fâchenfes ; de enfin ce qui iert neftre 
Leuie sccupée à Le > as traitement 
iij 


corps eh 

de ce fa ï 4 dit + que : 

Sn om 
Se tr 
# ou s'il en peur avoir quelque! 
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me dit Platon;que pour le faire fervir à la Philo- 
fophie & à l'ame : Que cette penfée s’accorda 
avec celle de S. Paul , qui veut qu’on ne faffe 
poinc d’eftat du corps pour fuivre fes defirs&fes 
inclinations : Que ceux quienont crop de foin, 
& trop peu de l'ame, reflemblent à ceux qui n’e- 
flimenc que leurs fens, &ne fe foucient point de 
l'efprit qui agit par les organes des fens; ou qui 
cheriffans lesinftrumens de Mufique , mefeiti. 
mét l’art de lamufique qui en forme l’harmonie: 
QuePychagore voyant un homme qui par de fre- 
quens exercices, & par la bonne he > prenoit 
peine de fortifier&d'engraiffer fon corps, lui dit: 
Qu'il eftoit bien miferable de cravaillerà rédre 
fa prifon plus forte&plus dure:Que Platon cou- 
noiffant les troubles que la chair fufcite à l'ame, 
avoit choifi à Athenesun lieu mal fain , où il a- 
voit établi fon Academie , afin que l’intemperie 
de L’air diminuaft la force du corps: Que lesMe- 
decins difent, que lors que la fanté cit dans fon 
“plus haut point de perfection , elle n’y demeure 
pas long temps, & nousmenace d’une maladie, 
& qu'ainfi puis que le grand foin qu’on peut 
avoir de la bonne difpofñtion du corps eft inuti- 
le , foit à l’ame, foit au corps ; c’eft une folie de 
le flacer & de s’en rendre commecefclave, 

Mais S. Macaire fameux folitaire&difciple de 
S. Antoine, dont les écrits ont efté recueillis däs 
Ja Bibliotheque desPeres,fait une excellente re- 
montrance fur ce fujet aux Religieux & aux fo- 
litaires, leur demandant avec raifon plus de per- RSS 
fedtion & plus de confiance enDieu,qu'aux per Hesil. 486 
fonnes feculiers. Vous m'abje£terez , dit-il, que De reféle 
Dieu # donné de laversu aux berberdraux planes 7 

F£ üij 
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faites eftat, mes fœurs, que vous venez afin de « 
mourir pourJefus-Chrift,& non pas afin de vous « 
bien craicer pour Jefus-Chrift. Car le Diable « 
nous met cela en l'efprit, nous perfuadant que « 
c'eft pour bien fupporter & garder fidélement « 
Pobfervance de l'Ordre, & enfin on veut tant «e 
garder l'Ordre en procurant la fanté, qu'on « 
meurt fans l'accomplir entieremenc un mois, ni ce 
poffible unjour. Ces deux chofes ne s’accor- 
denc pas bien enfemble , d’eftre pauvres & d’é- ccygig div: 
tre bientraitées. On doit pratiquer la patience « 
touchane certains maux legers , qu'on peut en- « 
durer fans fe metcreau lit , & fans tuer cout ie « 
monde à fon fujet. Souvenons-nous des faints ce 
Peres Hermites nos anceftres, dont nous pre- «e 
tendons imiter la vie. Combien doivent-ils avoir « 
enduré de douleurs, & cela dans la folitude ? « 
Comhjen de froid, de faim , de Soleil & de cha- &e 
leur, fans avoir à qui fe plaindre, finon à Dieu? « 
Penfez-vous qu'ils fuflenc de fer? Non ; non j « 
Ils eftoienc reveftus d’une chair mortelle com- « 
me nous autres, Er croyez, mes filles, qu'en « 
commençant à dompter ces corps ils ne nous & 
importunenc plus tant. Que f nous ne décermi- ce 
nous d’engloutir cout d’un coup La mort, & le ce 
manquement de fanté, jamais nous ne ferons « 
rien. Tafchez de n'avoir point d'apprehenfion «e 
de cela, & livrez-vous avec refignation entre « 
les mains de Dieu. Qu’importe-t'il que nous & 
nourions? Combien de tuis ce corps s’eft il mou- « 
qué de nous, ne nous mocquerons-nous point de « 
lai une fois ? Croyez-moy , cette refolution eft « 
de plus grande confequence que nous ne pou- « 
rons penfer.Car faifant cela peu dpeu , avec « 
l’aide de Dieu nous en deviendrons les maitres. « 
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d'indifcretion & d'envie, Que fi on luy ord nne 
quelque obeïflance, il s’en fafche, il la méprife, <° 
ne penfant pas qu'on le doive occuper aux peti- “* 
tes chofes, parce qu’il fe croit-capable des gran- “ 
des. Mais il eft impoffible que celuy qui s’in- «* 
gere ainf par tout, avec plus detemerité que de 
liberté,ne rombe quelquefois dans l’égarement. ‘* 
Et quoy que le Superieur foit obligé de le re- * 

rendre,neanmoins cette reprehenlion n'eft pas “ 
aifée, parce qu’il n'a garde d’avoüer fa faute , “ 
ne croyant point qu'il foic coupable, & ne pou- 
ant fouffrir qu'on l’eftime tel. De forte qu'au 
lieu que la reprehenfion devroit corriger fa fau- 
te, ellene fait que l’accroiftre. 

C'eft cer efprit de prompien qui rend l'hom- 
me amoureux de {a propre lumiere, & attaché à Si: 
fa propre volonté. Af4is en fuivant [a propre lu- Mar. m. 7. 
miere, il tombe dans les tenchres par l'illufion dr Sirsr.De 
Le tromperie du demon du midi. C'eft ce que nô- 
tre Saint appelle /« lepre du propre confail , qu'il 
dit effre d'autant plus pernicieufe qu'elle eff plus. 
cachée, & que l'homme qui efinfi£lé de ce mal, 
S'effime d'autant plus.fain qu'il el plus malade, 
Ceux qui en fent frappez,dit-il,ont le zele de Dieu, 
mais nonfelenlafcience.Ils (uivent leurerreur, & 
s'y attachent avec opiniafirete, de [e rendant à an- 
énns conféils. Ces perfonnes font d'ordinaire au- 
teurs de divifis ennemis de Lapaix, deffituez d'afe 
feëtion, enflez de vanité, amoureux d'eux-mêmes, 
grands à leurs yeux ignorans La juflice de Dieudr 
voulant établir leur propre juflice. Et quel orgueil 
ef plus grand , que celuy d'un bomme qui préfére 
fin feul jugement an jugement de toute une Congre- 
gation, comme fi luy [éul effois animé de l'efpris de 
Dieu? C'eft pourquoy il dit ailleurs: Que /e xele 








Livre V. Cuav. XIIT. 
terce contre lui uneinimitié mortelle, &une ce 
rreéruelle CarDieu haie-ilsou punitil autre « 
Le propre volonté? Qu'il n'y ait plus de « 

propre, & il n'y aura plus d'Enfer, à «e 
Mod Al paroi: que l'hmilité Chréfième. 
me dit fort bien noltre Saint, eomfffe à me Sem 1 dr 
repas fa propre volonté, mais La volenté de Pre 
W& qu'd caufe que Dieu ne nous gouverne: 
Le ‘encreprife des hommes, l'humilité con- 

À fe lailler conduire par les Supérieurs 8 
Prelats, daucanr que c'eft par leur bouche 
(Dieu nous parle par leur lumiere qu'il nous 

ne rleurmain qu'il nousguide. Tout ç, 

fe fait par la volonté du Pateur, dirmofre “asef. 

ee lusagreable À Dien.& nul facrificene “ 
Haifbdavantage, queccluy qui ne luy etpas “ 
tæ par Le mouvement de noltre volonté pro “ 

us par l'autorité de celuy qui nous Pre d 
pe: Car il n'y a rien plus puiflant pour dom: “* 
Morgueil ; que de renoncer à fa vo-“ 
é;laquelle ne fçauroie eftre déracinée du 
Irde ceux qui aimenc la vanité de ce monde. ‘ 
Feet 





| Cuaritre XV. 
(On pe rpri de pngalarié. 
POier la peintare que S. Bernard a faite de 
IM'efpric de fingularité , qu'il appelle lecin- 
degré d'orgual s Li ferai hanaue- divil, 


L » tem Peres. Sos 
tn neammeins n'eff pas d'efftre meilleur que 
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Es |tac| Ir reputatii 
faute qüi ble al à 
ane qua faittomber dans an manifefte « 
À Pont Pt ue confffé, ce 
mois roi que l'humilité ei halte fihe: 
Menre ve 
exterieure G l'apparence, cacher 
2 fa Lrideurqui le are oil ce 5 
Mair un Superieur diffpe bien. 18 tonte 
fuiteaffeitée, d rompres vaile de déruife- 
ment de rromperi e lors qu'il n'efl paint onché de 
ere humilité pole. à uilne Aifimale paire 
fefant myn'en FA TES La fonrnaife 
épromve les vafes peirl dla mortification fait 
dre qui font veritable- 
È 74 Car le veritable penitent ss frit pas 
es mais regoit paiement 
confcience tranquille muette , je 
ce lonme ier La faute Nil a 
né or ta safe des 
haine, S'il rs rencontre mefme des chafes dures cé 
centraies l'une àl'autre dans l'exercice de l'ebéif= 
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C'effpourquoi, dit-il, il ef difficile de renoncer à « 
fapropre volonté «7 de faivre celle d'autruy. Mais « 
gucique diffsulré qu'il y ait sil ef robjonrs conflant 
qu'on ne peur monter au premier degré de l'obéi® « 
fence , qu'en fe rendant comme propre la volonté de « 
fon Superieur, 6er ne voulant point en avoir d'at- « 

&é que la fienne. Il faut dons recevoir de bon « 
cœur le commandement de fon Prelat , & reïirer « 
fon efbrie des reflexions volontaires, jnfqu'a ce que « 
La propre volonté effant immolée & [ac-ifiée, elle « 
aime Les ordres dr l'autorité de celuy qui luy com- « 
mande. L 
Ainfi le 1. degré de l'obeïffance, felon ce grand « 
Docteur, eft d'obeïr vOLONT.Eus. Ibid. m. 
Le2-eft d'obeir siMPLeME .T. Car l’Ecri- « 
ture nous ordonne de chercher Dieu en fimpli- «Prewrb.10 
êité de cœur ; & nous enfeigne que celuy qui « 
marche en fimplicité,marche en affurance. Or « 
cetce limplicité confilte à ne pas faire plufieurs e 
queftionsaprés qu'ona receu le cômandement,à « 
ne pas demander fouvent les caufes &les rai < 
fons particulieres de ce qu'on ordonne , àne pas « 
former de frequentes plaintes fur ce fujer , à ne « 
pas rechercher pourquoi on fait telle chofe,d'où <e 
en eft venu ledeifein , & qui eft celuy qui a don- « 
néce confeil : cetterecherche ne fervant qu'à « 
formeren fuice des murmures,des parolesaigres, « 
defrequentes cxcufe: , & de vains prétextes de «e 
difficulté & d’impoilibilité : & ain la force de « 
l'eberffance confitte à obéir fimplement. < 
Le 3: degré elt d'obeir avEc 10e, la fereni- « 
té du vifage& la dou eur des paroïes eftant com 
mmeune beile & éciatante couleur qui rend l'o- «<!#d:# 6 
beiffance plus agreable, : « 
re Gg üüj 
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De La feuffe Charité. 

Auxr Bernard dépeint la charité fauire & 
tnalréglée pour la pr pe en 
Sun Benoit des Religieux fee N'ES 

citée lorsqu'il an metau nombre 
Énthiee dangerenfer , aufquelles 
Perte, celle de fortir de leur Menaftrre 
leren leur païs ; effant poufez du defir & 
Ces y qu RS la 

dit , qui Lans La 
Fe Jegrat fa fondain de 
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prefcher, fi l’un n'a receu million de Dieu pour ‘* 
cet effec. Er nous fçavons de plus, que l’office “ 
d'un Religieux n'eft pas d'enfcigner, mais de « 
pleurer. Toutes ces raifons forment un filer , “< 
avec lequel on prendce reriard. se 





CHaPiTRE XX. 
De La fanfe pawurté. De lafaufi douceur. Des fauffes 
armes. Er du fase xle pour Lance. 

AineBernard marque toutes ces fau fes ver Frife ru 

eus en peu de paroles danis l’un de fes Ser-  Serm 
mons de l’Advenc. Nous voyons, dit-il, certains eve. 
Pauvres qui ne feroient pas lafches & triftes «° 
comme ils font , s’ilsavoient une veritable pau- « 
vreté qui leur donneroit lecœur&la joyede ve. « 
ritables Rois & de Rois du Ciel.Ces faux pauvres «e 
font ceux qui veulent bien eftre pauvres , àcon- «s 
dition neanmoins qu’il ne leur manque rien , & «< 
guiaiment bien la pauvreté , pourvû qu'ilsné << 

ffrent aucune indigence, Ce que le bien heu- «< 
roux François de Sales femble avoir imité,lors qu'il “ppt. 
a dit: Que vouloir bien eftre pauvre & n’en re- efar.j.chep. 
cevoir point d'incommodité, c’eft une crop gran- <<‘? 
de ambition ; parce que c’eit vouloir l'honneur << 
de la pauvreté, & la commodité des richeffes, << 

Nofire Saint ajoñre : 11 ÿ en a qui font nov x: “paufe dou. 

mais c’eft tant qu'on ne leur dic,& qu'on ne leur «ceur- 
lit rien que ce qu'ils veulent. Et il paroiftra ‘€ 
combien ils font éloignez de la veritable dou- < 
seur, lors qu'il en furviendra une legere occa- « 

+ Comment eft-ce que certe douceur pourra “ 
aricer Le Ciel, puis qu'elle manque & fe perd 
ivant qu’elle en puifie cttre heniiere ? se 

l'en voy auffi qui PLEURENT : mais fi ces lar- 

nes venoicnt du cœur, elles ne fe changeroient < 
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fuffifance a efté honorée de faint Bernard, & la 
fainteté reconnu par divers miracles, & plu- 
fieurs autres excellents Prelats, nourris dans le 
fein de certe celebre Compagnie , l’avoient éle. 
vée au comble de fplendeur, de credit , & de 
reputation dans toute l’Eglife Catholique. 

Mais Ponce feptiéme Abbé de Cluny, qui 
fut éleu fort jeune pour fucceder à fainc Hu- 

ues, & eftant auffi grand Seigneur par fa naif- 
re que tous fes prédeceffeurs, ne fut pas auffi 
faint qu'eux. 11 trompa les efperances qu'm 
avoit conceuës de fa picté & de fa fagelle ; & 
aprés avoir vefcu avec affez de difcrecion & de 
modeftie durant les premieres années de fon 
Generalat, il fedéregla en fuite : Il laiffa entrer 
le relâchement dans Îa difcipline de cer Ordre: 
& comme l'efprit d'humilité, de retraite & de 
penitence eftoic peu où point en luy; il negli- 
gea de le conferver dans les autres. 11 fe pona 
dans la vanité, dans la profufion, & dans la 
magifenee, & en douze ans il fit prefque la 
mefme playe dans cet Ordre, que le Frere Ele 
fuccefleur de faint François fit dans celuy des 
Mineurs. Saint Pierre neufiéme Abé de Clu- 
ny l'écrit en ces termes: En ce remps, dit-il, il 
s'effoit élevé dans ce grand & noble champ de 
L'Ordre Religieux, plufienrs mauvaifcs berbes qui 
avoient befoin d'effre coupées, ou plärest d' re 
arrachèes. Il seffoit formé plufieurs abus conrrai- 
res à la pureté de la diféipline, 6 qui avoientefié 
entretenus par la faute d lanegligence des Supe 
rieurs, 

Mais la conduite de Ponce eftant devensé 
odieufe aux plus faints difciples du grand Sain 


Hugues, * 


En CmAr. XXIL : 
EE Æaédefe voir Roues 188 
A nie! dégouft de [à charge » 
San: & au lieu de fe juflitier 
Vi Sete LL. comme l'on penfgic, 
Et de le décharger de fon ad- 
+ ue le Pape ayant fac à fa 
È euh Pate &'de là pata 
Par lepcreté & par dépir, que 
Par in. On élür D É 1 
des Religieules de Marfigay, 
Ss-fage & trerpieux Religieux, 
ME Qui arriva au bout de cinq 
Saine*Pierre farnommé le Ve- 
nd Seigneur d'Auvergne fils de 
ide, & frere d'Heracle qui fe 
tefque de Lyon, luy fucceda. Ce 
Ë,& huitiéme General de Clun 
hdes qua/icez de la nature & de LA 
joient eu luy, a pailé pour un des 
ja fiecle, gourvernoit cet Ordre, 
iffienne croifiéme Abbé de Ci- 
Seneral de ceue Compagnie en. 
lors que Saint Bernard premier 
rvaux commençoit à reluire dans 
| fondation de cerce illufire Mai, 
voit. étably une penitence, une 
ae difcipline f faince & Gi regu- 
ravilloic en admiration les grands 
5 de ce Royaume, & produifaie 
té de nouvelles Abbayes en di- 
la maltiplication que Dieu don- 
el& ancien efprit de la peniten- 
pit répandre dans rouce la Chré- 
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de fe conduire luy-mefme, il s'eftoit retiré 
Clairvauxavec faine Bernard fon oncle, & y 
avoit fait . Quelque temps aprés 
ceuxde Cluny fçachane que ce jeune Gentil- 
homme Religieux eftoit naturellement délicar, 
& que fa ferveur s’eftoic ui peu refroidie , ils 
Éreurent qu'ils le crouveroienr fufceprible des 
p tions qu'ils luÿ feroient d'une vie plus. 
douce ; enlay infpirantde fe retirer à Cluny, 
Gù la mefme Regle de S: Benoift eftoic prati- 
qués, & en luy promeuanc de faire confir- 
Mel retraite par un Deere du fâint Siege 
Apoñtolique. Ayant formé ce deflein ils l'exe- 
Cueerent par un de leurs Prieurs qu'ils envoye- 


pour cer effec à Clairvaux, & qui agit f 
ne fur l'efprit de ce jeune Religieux 
re fes fateries, qu'il le fit re- 


quitter Clairyaux. 

MMaïs Écoûtons S. Bernard, qui rapporte luy- 
Mefmedans G Lettre qu'il écrivie à (on neven 

sdifcours arcificieux dont ce Prieur ce fervit 
ir le ditit ,elt venu crou- & 
ite , mais caché ous law 
ne breby : il l’a attirée, if l'a Aaréc sil ce 

CePredicateur d'ünnouvel Evan-c yfiun 4. 

gie Tuy Joïüoïe la bonne chere & condam- 

oic l'abftinence. 11 appelloir la pauvreté vo. « 
lontaireunemilere, & donnoît le nom de Fo- « 
lie aux jeünes ; aux veilles, au filence , &e au 
travail des mains, D'une partilappelloit l'of « 
fivecé, concemplation , & de l'autre, les en- « 
Kreviens frequens,les curiofitez, la nourriture &e 
deliene, & route l'incemperance , diféretion. we 
Dieu ne Le plailt pas, luy difoit-il ; aux tour-« 
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2 re Se 
“deffus, fe preparoienr à oppoler 
rate À Sem dois une convie 
tion. , qu'il accabloic tellement fes 
Rem À saine defefpe- 
“roitfes neveux mêmes, & les obligeait à forcir 
1de Clairvaux où ils ne pouvaient plusvivre , & 
ierà Cluny pour y rrouver une éon- 
"doire plus fage ; plus charitable, &'plus propre 
ê r LT CE qu'en 
core que Robert depuis cul ny, & 
runs à Clairvaux Era ne lalilereme 
Mpasdefirece reproche en general à nôtre Saine 
Méshhuanmes fon neveu en pariculier, Fans 
e Juy difenc-ils ; la-Regle deS, Benoiff Apd.Por. 
ité + ainfi ce n'efl plus ane regle droite, CAPES 
tortnéque vous gardez. Vrouraegligez le 
Jaluvdesames, G'enfüice la charité ; lors que vous 
nrefufez aux freres ce qui leur eff neceffaire, com- 
me efll'afege des fourrures durant l'EAyuer, & 
pme me ar 00 
malgréeux, vous les obligez 
on domurmerer où à l'enfuirs É 
MLelSaint rapporte dans (a Lettre à fon neveu, 
ces, Religieux envoyerentuà Rome , où ils 
spouvoïenecoac par le credit que les trois Papes 
&plufieurs Cardinaux qu'ilsavoñent eus deleur Efif.s 
"Ordre, &qu'ilsavoientencore , leur avoit ac- 
Qquise & qu'ils employeren roure forte de voyes 
entrée qu'ils demandoïenc, J5 om, dit- 
émiérvenir l'antarité Apoftolique en cette lié. s.5à 
rencontre, @afinque le Pape confantifl à leur de 
|vanande, ils iny ont expafé que cer sufant avoir clé 
neffert autrefois par fox pere Lt ee èleur 
ü 








be 
Si ler peaux de fourrures leg 
Lun à ue draffer fines cé Et 13 
de an er Ver 
sure (ne demenraÿie à Clair 
3 Ge prrquey, v'allayrie par à Chury suffi 
2 Mais ce ne fenripar ba des avner 
foldass qui combatrent. Ce font des déli. 
èr pour des Foibles Gr des lächcre Lelur- Chi 
once dans l'Evangile, que € ef dans les mai- 
demenrent ceux qui font veftus 
VLemens. Le vin dr Lx bonne chere ne fent que 
tlecarps, non pour l'efprir. Les mets exquis 
tailleur La chair, de men par l'ame. Plufenrs 
vs dans fauprss longtemps feruy Dieu&ens 
 Ervous metrrez F' 
ré grrtitaair ra 
coeffre jeuneffe ft en fenreré parmy pre 


ke, ile faut point d'autre ail por 


donner le courge de reprendre 
fé ue fErépssel jun) qaitree,il luy 
que vous efles délicat, de queffanr ac id min. 
sense goods fi-toff 
Rpporser uneplus aufere. Afais vous pouvez 
difpafrr, drvsusrendre faifable& poffible, 
424  femble mainresant rade d bei, 
LE het ei ea cette: 
beié, déployez #e forcer, care ler bras, tra 
Uez des nains druons secupre à quelque exér. 
BWeusfentirez alars que veus me defirerez plus 
Une nourr'ture qui gous raf fie à mon pas qui 
Hpuvfre Palais: Car Let rendra aux 
RL! 
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s ferme & inviolable. 

Jeur more, parmy les croubles & les 
rrempeltes doncelle a elté fonvenc agitée. 


_ Cwarirne XXUR 








Or DE de St 


rm Pi lffercur, 
Li eos ehé cou 


Orme là conduite. & la difeipline. de 
Frais be peniteute, cel 
fe , elloic'une tacite con- 
mé le de Cluny, devenuë Jafche 
"& molle duranc: le gouvernement de Ponce 
Abbé, ceux decer Ordre firens éou= 
ir le braitque” faint Bernard & fes Religieux 
piquer he AR &cleurob- 
qu'ils ne gardoïent pas la Reglede 
Haine Benoili qu'ils avoient voués. Ladies que 
le venerable Guillaume Abéde S, Thierty de 
Rheims ; Benedictin { que Les Doéteurs de Co 
oncerû avoir en de la G tion de 
» felonque S. Bernard femble le. mar- 5 
quer en termes clairs ) eRanc crop Bmareur de‘: 
TaPenitence& deS; Barnard, pour approuver À 
re de runs à Éctinie au At. 
Saine qu'il croyoït de fe. re d'a 
bord Fos blafme qu'on luy pre des médire 
publiquement, & contre les regles de la cha. 
mité Chrelienne, des Rehigieux & de L'Ordre 
de Cluny, fçachant au contraire que le Saint 
faifoie profeifion publique d'amitié avec ce 
Ones. oùil a voit des parens» des oncles, des 
coufins, & des amis, & qu'il honoroir cres- 
particulierement les grands hommes qui y 
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1 pe jour mon Athie #it 
ceux de qu'il efoit bien éloigné 
lesméprifer, il latisfair en füire à ce qu'il 
LEE le del'Abbé de 
pare +1 0 per li rande difference 
décrier & les 


olrcir par er sveraley1emerire 


si eee abus Spas aufquels la “agité 
pi le Ce 
breltienne reprend (à Te a- 
ecforce, parce qu'elle haïe les Her les 
quan les ames,déreglene les Or- 
La r Dieu, & nuifenrà l'Eglife, & 
are felon Dieu, & les 
les, par des remontrances fin- 
Mu 
onne le les 4 leur 
l a à 1 x 


il ent à | es 
ne réques 
ils font 


ee lances qu'on leur reproche, il cilele 


Rens ue je reprefente ee 
srl quelques later 
re À vous-mefme , 

Fr on certitude devoir de “aeos 
Lee perfonnes vertueufes,lefquels 
'ils femblencetre dans l'Ordre , nee 
intpasneanmoins de l'Ordre. Carnul. Or 
rampe nm l'Ordre, Ecæ 

Hfil'on ne devra pas juger que je parle con-« 
Elo mais par l'ame) je rec 
tendrai non l'Ordre dans les hommes, mais ce 


Apeleg 6. 
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La fobri pour rufliciré dr le filen- 
Éa de 1 ee relächement 
le fon efinommée libera= 
EU 
les rites" les raillerier pour gaycté : leprix dr 
des éroffes donton s'habille, dr dont on 
ler chevaux qu'on monte pour bonmefleré : d 
ormeraens faperflus dont on couvre les lies pour 
preré. Et lors qu'on fe permer dé qu'on fe 
tes fes chofes ler uns aux ares on appelle cela 
bité. Mais cette charité faufe dérrair la chari- 
verireble. Carre diféretion ruine La diféretion. 
îte miféricorde eft pleine de cruauté, puisque par 
temoulaut faire du bien au corps en démne La 
ra l'ame Etquelle efl cetre charité d'aimer 14 
tird denegliger l'fpritt Quelle eff certe difére= 
# de denner tout an corps, rien à l'ame? 
pee mifericorde de bien traiter La férvante ; 
de tuer lamaiftrefe? Que perinre n'efpereeb- 
2 “de pour. rase certe miferi- 
de, felan l'Evangile qui la promci anx mifert- 





LE OO RE éd arr met à Mask si 


tresaffurée.Ce n'eff pas efre charitableie Le 
Éencere, mais injufle: ce n'eft par eftre diférer, 
virimpradent, de nourrir Les palfions d- les feu 
dlitez de nofire concupiféence , & dene travail- 
tas Ds Aer ls rer Lame. 

meer abus palle pr tout 

SL pie bi co dlanens 
w pratiquer prefque de tous, fans qu'ancau s'en 
digne dr trouve rien a dire, quei que ce ne foit 
Hdime hefme forte, Car il y en à qui wfenr de 
Kresces chofrscemme n'en ujant point, & ainff 
M fant effenfe, ou s'il yen a, elle off fer perite. 
lasares le fous pér Finplicité, d'autrér-par cha 


rar 

loftre Saine 

€ fi dé} 
pris # devenus 





ms, 
#2 
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© Lrpse V. Cwar. XXII ou 
pe eMoïent faits © forts, Je € 
ec l'Infirmerie avec les malades pour y 
La chair avec rente liberté. An Lieu que La 
accorde x ptine anx malades. d à ceux qui 
Wt tres-foiblés @* qui en ont befèin pour reparer 
avt forces qu'il” ont perduër, 


qu'ils ne pratiquéient poinele tra» je... 2 


Uldes mains ,quoy qu'il foie commandé p rla 
de Saint Éerillors qu'il die: Que la if RS 
fl ennemie de l'ame , 7 que pour L'éviter Les ‘9 Feu 
éres S'actwperoienr en certains temps à travailler 
te mains, € à certaines Wewres à live l'Ecriture 
Mare, GNU: Jéremt wrayment Religieux lors 
Cils vivront La La [2 Ac: 
wa Pare les res. l6y cétix de Clu- 
Méerant à Qi ailes Teri de Le gts 
le, laquelle ordonne le travail des main: pour 
horToi ère, dr qu'ils l'éviierent em employant 
Dre, à énudier, @ à méditer le temps qu'ils em 
| à travailler Ce pi efoiturie faulle 
cofedeleur molleffe,S. Pierre de Cluny lay- srarveacougre 
Mine ayant déclaré : Que pour wir qui lifoit, ee 
fetes effoienr oififr dr que tons les fré= 2, Par: 
À Covers generalement paffoient Le temps à can 
Doudermir . ou à merien faire: Et dautane 
É ceux du Chœur s'imaginoient en ce point 
fébien fpirituels & plus que leur Père fine 
it, comme cel le propre des Religieux 
Res, & qui quittent le ray efprit de leur 
f&le, de fe croire plus éclairez, plus fages, 
üs difcrets que leurs faints fondateurs 
es; S. Bernard qui connoïflait comme 
fe Benoit le vray PAS des Religions, & 
Koutprand Dééteur de l'Eglife qu'il eftoic 
Meit plaifr à cravailler desmains , & obrine 
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foetle, les Rois, d les Empereurs n'auroient pois 
de bente d'eftre veflus de draps dont les Religieux 
fifervent pour s habiller. 

Wous me direz peut eftre que la Religion n'eff 
pas dans l'habit, mais dans le cœur. Cela ef urag. 
Haislorsqu'an lien de vons contenter felon La re- 
gle de ce qui ceufleroit le moins, vous recherche 
as contraire avec tanr de foin ; les chofès qui fons 
d'un prix d'autant plus grandqu'elles font plus rar 
ri faites-vous cela par fimplicité par ignoran- 
ce, où par un d:fein formé que vous ayez dans le 
cœur C'eff de ce threfor du cœur que procede, félon 
l'Evangile, tour ce qui su dehors paroiff vicieux. 
Lersque le cœur eff vain il marque fa vanité fur 
Jdecorps, dr la fuperfuité exterieure eff un témoi- 

-gnège de le vanité interieure. La molleffe des ha- 
his fais conmoiftre lamollefe de l'efprit. On n'an- 
mit pas foin de parer le corps de cette forte, fil'on 
senegligeoir d'orner l'ame de vertus. 

1 reprend en fuite la negligence des Abbez, 

ui fouffroient ces abus, & leur luxe dans leur 

uipage & dans leur train lors qu’ils voya- 
goient. l'admire, dit-il, gn'aprés que la Regle 
a dir, que le Maifire répondra de routes lec fautes 
des diféiples, dr que l'Écrirure fainte menace les 
Pafleurs par le Prophere , de Les faire refpondre du 

de leurs brebis qui meurent dans leurspechez , 
les Abbez nélaiffent pas de (onffrir ces defordres. 
Mais € eff peut-effre , fi je l'ofe dire, que perfonne 
mereprend en amruy ce qu'on peut en partie repren- 
dre en luy-même ; effant un effet de l'humilité na- 
aurelle,de n'effre pas fevere envers les autres dans 
des chofes où l'on eff indulgent à l'égard de fiy. Le 
ray donc ; je dira) bautersent, d quoy qu'on 

; li 


Apalsg e. 10. 
mu 


Exahi 3. 
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Carhedrales des Evefques & celles des ny 
Les Evefques font 


Mgnoras, comme dir S. Paul;cils peuvent excirer 


sel Maïs nous qui 2) rs du 
l peuple, qui avons quitté powrTefus= 
#obr ce que le monde avoit de beau & deriche: “3 
Auony relerté comme du fumier & de l'ordiere tout 
Ge qui fiare les fers comme les beautez, la mufique, 
Der parfims: Sau0s bien voulu perdre tous ces de= 
Mices corporelles pour pouvoir gagner Tefis- Chrift: 
"de gi pretendons-nous exciter La deverion par ces 
rdv luxe ? quel autre fruit en 
rersmi-nout , [iron l'admiration des fous, le 
divertifément des fimples? De quey fervent dans 
des T'emples des Religieux ces couronnes , en Pl 
Ces vañes toutes brillantes RE 
né feftri plus de chandeliers , mais d'arbres decui- 
me qui ent pluficurs branches, € qui relnifenr plus 
let diarsans dr par les perles qu'en yatracbe 
pe lesfambesux de les cerpesquen y allu- 
mie. Qe cherche-r'on em ces chofer? Éff-ce de don- 
fèr des [imrimenr de donleur € de componétiom anse 
13, où du plaifr & de La faisfattion aux 
teurs? O sanire ! O folie !l'Erlife eff luifante 
Piarire dans les edifices dr defolée dans les pan- 
Elle convré d'er Les pierres des Templess re" 
aïe [es enfant roue nuds. Les curienx trou Vite par ane 
Dust de quoy repailtre leurs yeux, d les miferables Eau . 
s ” vint drquoi rafafier leur faim. Qu'elt- LAN 
Meque toutes ces Juperfluitez ont de commaun auet à SE 
Met perfonnes qui ont fair veu de té, ave dem. 69,44 
Mer Religieux , avec des bonnet bi inels. pe 
vw Hi 





e vert Ja riguenr. Or rour le monde 
itrque la Regle de faine Benoilt foûmet les 
ligieuxaëx Évêques, comme il paroift par 
ivre &2: où 1! veut, Qu'en sppelle Îe: 
peine Religieux Preffre en [on de- 
» &par le chapicre 54./où 11 ordonne, 
lé sous les Religieux d'un commun confentee 
mtchoififenr mn Abbé qui difffmale leur vices 
Pique l'Evefque Divcsfain [era informé de vels 
LA El doit empêcher que eët accord de ter par- 
Mes dereglées mejubfifte, & pourvoir à la Mai= 
de Dieu de quelque digne difbenfrear Ce que 
Int Benoift anime de l'efprie des Sairits Pere 
siterouvé dans les regles & dans la pratique 
itrale del'Eglife. Carle Concile Oecumie- 
pas "Chalcedoïne kenu en 4j. cinquante 
Î 





eulement avant luy, fous le Pape Leonl, cou, chat. 
lonre, Que ler Religieux feront J'hmir aux tete 4. 


fer dant toutes lei Provinces D toutes let 
less ee lépremier Concile d'Orleans cenu de 


lrémips fous Clovis 1! ufede céstermes, Le} ci9. raie ne 


We folon l'eftar de l'humilité relipiénfe er giie 1om 
D le puifence des Eva 2 é 
He Fe ovbtre KL pans se 
à 4, € feront 
rouler ame au lieu que L'Evefque aura 
A à erdress Quant ax RE 
AH feront fobenis à lebri Abbez feler tous 
Dire dE ob. 07 NU D 
il quel" eftoic l'érdre ‘general de l'Eglif 
Fque laine Benoift à fair fa Réple, quiet 
bte éonforme à ces Coneiles, foumereant les 
Sligieaxä l'Abbé, &l'Abbé AC 
LL or 








ra E >” 
ER RleRalge ob canti y demeurer,” 


nes & tables fous la conduite-da faine Abér 


ras F 


queles Religieux de Molelime %* 
peer emo Robe ue É 
érene le Pape Vrbain AL. qu'il luypluit d'ot- 


sé 
inérquel'Abé Robert revinit gouvérnerleur 
amaftère: de forte qu'il oblige d'yrerour- 


Jecommandement du Pape, &avecla 


er & le con{entèment de Gaultier Evê- 
Ede Chélons;& Aubry homme faine & con- 
fiméen vercu, fut établi Abé de Ciffeauxen 


ETES NES 


Rec tunis S: Robert Fos 
LUE ss . che 
hâlouss propre e de Ciflcauits. 2 
Bla conduite de Palleur &e d'Abé sde certe 
sbaÿe vil ne laquitta qu'avec fon coufence- 
fntÿ rendant en o Rare A 
Nitoute entiere orité Epi le Ce 
les Abez de Cifleaux fes Tes, & les 
tres Abez de l'Ordre ; ont obfervé avec foin 
ronc weligicufe imitation de leur Fondatear. 
Re 

vl à l'ufage uni 
mfebdel'Eglife, & la pratique del'Ordre de 
Benoit, comme il fe voic par les vies des 
ushgränds Saints de cet Ordre. Ainfi nous 


Wôns que S. Bernard premier Abé de Clair- 
ux; se beny 8 confacré re te 
18 L 


Ag 


Vie de £.Bme 
LAS 











FA I den XXEV. os 
bez Ù escbfins Maipé 


prets tenue ie reed 
riculiere d'aimer certe dépendance des Evel- 

ae Jeur Ordre a eu cela de pro- 

re efté érabli en an grand nombre de 

pré cé cla faveur, par l'autorité ; 8e 
fourent TA La des Evelques, 


qui en eftimoient proie le des-inrereile- 
mene &c TM ui fe cenoienc 6bli; 
derceonnoiftre la junte affcétion eos 
chefsdé certe faint Efhennie 


fiéme Abbé de Ciflesux, inserer sr À 
LS re l'Ordre A 
lhonnear de la dignice Epi le. & 
ER Écdefatéaue. Caroutre Ci- 
x Chefde l'Ordre, que nous voyons avoir 
FL cpl l'entrémife & par l'autorité da 
aaltier Evelquede Châlons, l'Ab- 
: merde t fondée ens118; par 
Gillaurie de Champeaux Evefque de Châlons, 
faint sernaëd Abbés &plus ide 
trémeautres Abbayes dans ce Royaunie & 
dansles paisécrangers sôncvelté-ainfi Ce 
panb'auconité & par lea dés ER 
"yasoitune union f étroite entre les A) 
| ce faint Ordre &cles Peres de l'Eglile Cuaie 
Ba amie Le bons Religieux s'abail. 
de s'hur ent loupe prcnsers Es 


NOEL 
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enversnes Perse: C'eltluÿ qui aprés avoir exem- 
vd tours charger dr de rourer exaëliour Le Ado- Ki 

imalere defilles fondé dau Marfaille, dont une 
nommée Kefpréle éreit Abe, d avoit vrdomné 
que ny les Evefquer | ny les Ecclefaftiques n'an- 
voient ancvne pufence fur les biens d fur la dif 
spénfarion du revtru de cene Abbaye; mais que 
Le foin en apparriridreir à l'Abbeffe foule, & qe 
L'Evifque n'y ponrroit tenir [a chaire Epifepale, 
qu'aux jours il dedieroir Ÿ Eglifesne laide pas 
"de [ny conferver entiere (à jurifdiétion pour le 
fpirittel, en ordonmaat par la mefme Leure, 
qu'il beniral” Fe qui fève ÉleuE, ff tontefois 
31 l'en juge digues qw'un Preftre depuré par luy ce- 
debrére la Me dans ce Monaleres ce qu'il au. 
va le [in de 1avit dr de la conduite des Religien- 
org del AbbeTe, afnque s'éls'en rrouve quel 
Auine qui ait commis une faute fuierte au chafti= 
ment, Fu de La correttion necefaire felon La vi- 
gutur des fainti Canon. 
 C'eft luy enfii qui aprés avoir ordonné à l'Evé- 





he, 


de Squillsre, de exercer fon autorité fr Le Es ne 


Monaffcre du Caftel fonde en Calabre par Caffio- 
dore, que felon la coñrume, pape de (es pre= 
deceffeurs,& de ne rien exiger de cette Abbaye, ny 
en charges, ny ex argenrny en dépenfe , lp euÿ 

enfhite de veiller avec (in corsme Paffeur fier les 
mœurs © la difcpline de cet Religieux: & ajoûr 
LE: Car comme nous veulens que voffre charité 
s'abffiense de route nfürparion, & de souter exa= 
Biens irdenés cr ilegitimes, auf nous vous aoer= 
Fifa aurent qu'il mens eff pofible, d'effre vigilant 
2 elé en tout ce qui concerne l'ordre de la dife: 
Pline dr la garde dr La condhite desames, Paz où 
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de Champeauxtres-pieux Erelque de Chalons, 
fivvoir par fa fape conduite combien S. nenoift 
Re & le Concile de Triburavoienc 
eu raifon d'ordonner, et PACE 
au Chapitre pr 

HAT FLD du Mo rebiesren sons 
résablir la difeipline dans un autre qui 
dans le defordre. Caraprésla RONA Abe 
dedeux Monaîteres de faint Benaift_fiuez dans «. BOT LES 
fon Diocele de Châlons, l'unde faint Pierres 
<& l'auere de faint Vrbain,voyant que lesmœurs 
des | ieux re nd eftoienc corrom- 


jun fige de Cluny ES 

La ana ,& sal un de ces Mo- 
nalteres, & pau ee Raoul. Religieux «+ 
de l'Abbaye de Dijon qu'il.fe Abbé de |” Tr sa 
ne voyant pas, comme ditnoftre Saint, qu'il 
ii es Ge der Ras le foin de L 

aucun des Religieux en 
soient Eclemefie Sam sue Eater dau 
eur de Guillaume en M de Chilons ; F 
d'imiter certe aëtion de fon predecelleur, en 
donnant à l'Abbaye de Tonfincs un Abbé à 
qu'il choifiroit dans un autre Monaftere, quoy 
queces Religieux , comme Jaint Denoift l'a fort ns 
fort bien remarg ué dant fa le, n'envouluffent 
poincavoir que de leur Mailon, afinqu'ilfavo- W 


Br leurs defordres ; qu'il ne reprift point 
Leurs vices: & qu'il n'ofalt s'oppofer à leur vie 
miferable. & feculieré. 


Par où l'on voit sur dece faint Legila® 
teur, & les heureux Fruits qu'il avoir prévêûs 
devoir nailtre de la foûmiffion de fes Religieux 
aux Evelques ; puisque fans elle lorsque le re- 








des vouloir réformer , (e pourvenrenr contre luy 
lame par cetce voye que je viens de dire. Voicy 
que ce Saint Prelac en écrieau ne Vrbain 
vers lequel l'Evelquede Paris refolur d'aller 
irinformer fa Sainteté dela verité deschofes: 
ipplie vaftre Excellence, dit-il au P. 
ce Prelat par vos Lerres Apofaliques 
vel A6bÉG les Religieux de Lagny , gui 
der leurs excés p ne fa) PEN AA Ha tel 
24 & s'efforcent couvre l'erdre des Canons $ 
mevirer de La fiüctrion qu'ils doivent, € qu'ils 
toñfonrsrendué jufques à prefent à l'Eglife de 
tite Or ces Religieux font tels, que l'afarettife= 
deur ef} plus mecefaire que La libené, parce 
Vs abafon de La libertépour mener sue vie tou- 
nfüelles & que quand on leur dannéroit dix 
Île Maïftres en Lefus-Chrifl pour Les garder , 
pénod Dre TR RE 
ss de la e reguliere, erez donc Les 
re nu Le cab fief enfre mode= 
Apoflolique, que l'Eglife de Paris neperde 
nefon droit, que l'Abaye de Lagnyne are 
né quelque sxubtion indue de L Eglife de Parise 
Noas apprenons de faint Bernard qu'Albe- 
VArchevefque de Tréves, que le Pape Inno- 
1 IL. avoit faic Evelque, ayant voulu réta- 
Bla difcipline regulierc dans leMonaftere de 
0e Maximin, dons l Abbé n'efloit pas faine, 
mmedit fac semard, & dont les Religieux 
olenc déreglez, & ne pouvoient buts de 
Pme, cec Abbé & fes confreres Le prérendi= 
itexemps de la jurifdiétion de l'Archevel- 
É, 8 agirenr-f puiflimmenc À ms fac 
Kk ‘ 


c, de 
sde 








Me pdrg eng Éd F D 
ra ju le + Fancre, « 
& l'éericurs efce rien Îes (Caux es 
teftoïenc diférens de ceux de l'Eglile Romaine: « 
Sequ'euxen ayanc appellé au Page Pafchahlt, « 
äls s'en allerenc à Rome , 8 par des prefens çe 
qu'ils frentaux Officiers du laine Siege ; 6b- « 
tinrent la confirmacion de leurs fufles Bulles, « 
Sc revinrent criomphanc du fainc Evelque, qui « 
flanc allé à" Rome pour défendre l'autoricé de « 
fon Eglie, füt rebucé d'abord par fa Sainteté, « 
Aéaufe qu'il n'avoir poine fic de prefens à fes « 
Oficiers qui enattendenc. Mais cet hommie de ce 
Dieu fesvoyan abandonné des homimes, & mé- ce 
fantarceuncœur noble & genercux toites ce 
les chofés humaines & periffables, s’addre(fe au ve 
Pape en luy difant : O Pañleur de Peglife Or- « 
thodore nofre Mere , Jefus Chrilt à vonlu « 
Que vous la pourerniez comme fon Vicaire;afin 
Nous difceriez la lumiere d'avec les ven: « 
sy & le vray d'avec le faux ; parce qu'ainif « 
gnelatelte gouverne les membres, & corrige « 
leurs déreglemens ; dé mefme vous elles oblt- ve 
pé derreprimer non leulement. les mauvailes ve 
B@ionss maisaulli les mauvailes voloncez des «e 
(Chreltiens.. Mais parce que je voy maintéhane « . 
parün fecrec jugement de Jefus-Chrif, le se 
fe etqucaelor opprimé par le crime: de ce 
injolte ; j'aime mieux vivre particulier ; & «e 
n'exércer plus la fonction d'Evelque ; que de « 
offrir que l'Eglife d'Amiens on fon droit « 
pee je la pouveme. Éc vécce lilserté ce 
Epileopaleaÿanc donné lieu au Pape de s'en «e 
Le Ja finreé de cet Evelque , qui forrié «« 
aprés ce difcours ; pour ee aller ent es 
Kkij 
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d'en fire un Chapitre particulier 

dans la Letrre qu'il écrivit du Devoir der Evê- Epifi 4 
4 à Henry Archevelque de Sens ( laquelle 
as à mife au rang des Tiaitez, au qua- 
rriéme Tome des œuvres du Saint) & ilÿre- 
prend ce faite & certe infolence de hs 
Abbez de faine Benoit, qu'il appelle fon ET 
dre 3 Acaufe qu'il'en obfervoir la Regle: Car 
roue l'Ordre de Cifteaux eftoit foûmis à l'auco= 
ns Epifcopale, comme nous avons veu cy- 


:deltns. 

T'adinire, dit-il, que quelques Abbez de more À 
Ordre, (c'eft à dire de (inc Benoift ) vialeme EP: 4®:4#° 
certe rrgle d'hwniliré, ( il entend l'obéifBnce 7 
Res) par une entreprile edieufe 3 ee 1 
qui eff pir encore, que [our nr habit & une pre- 
felfion bunble ils yet des perfèes pda es 
Ce (onffrant par que ceux qué leur font foñais man- 
Mn téeteir en La moindre parole de con 

immanidement qu'ils leur font, ils miprifens euxe 
Imefines d'obeir x leurs propres ques. Quelle 

3 préfémprion, 5 Religieux ! Quoy que vous 
layez des Religieux fous vous, ceffex- vont pource= 
Aa d'offre vous-mefimes Religieux? Mais je ne 

Mefaüs par pour moy, difent ces Abbez : le cher= 
Se es a diberié de rem Eglife. O li- 

p 4 féroile, pour parler ainfé, que tou 

D prrde ri Quant à moy je renonce de 
Ven cœur à cette libercé qui 'aÿujertir à La per= 
Vmicienle fervitude de l'orgneil, Le crains plus les 

desrs du loup que La houlerre du Paflewr. Er 

Umey qui fuis Religieux, drrel quel Abbé de Reli= 
Vgiemx, je [ais afuré que ffiamsais ie teuteis de fe+ 

Kéber le jong de l'antorité Epifpalts jem'expafes 

ml 
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aprés Chrift n'a pas réffié mefme 
ne Cds. Re SU 
De JA CA à re ap 
aprés que 0 la puiffince 
du # Romain avoit abs du du Ciel 
fier lny-roefine. AA air quelquet-uns d'eux montrent 
onbr pride font conduire, lors qu'avec 
beaucoup de Peine © d'argent il ils obremment des 
en Cour de Rome ; par il fepa- 
rem dés ornémens des Pourifes fans comme les 
, démirre, d'anseau, d- de fouliers Epif 
copaux. Si l'or cmfidere La dignité des Shofes, “ 
des ne conviennent point à La profelfion Réligi 
Si l'on ex confidere l'ufage , ileff clairqu'elles me 
re y pre FAP re 
dieugw'ils defirens d'eftre ce étre 
roifires RAR ee tres mn mar ES 
th cèux ils dent Cfe compa- 
La a denr dir M pes es Lt 4 
L'arorité de ses Privileges leur ponvois 
«conferer Le rom de Poutifes; quelles Tele 
genta'employereient-ils point porer acheter ten titre 
f 


dautant que cet abus  s'entreteneit 
facilité que ces nu eux kronvoient à. 
Ron Ofci a Saine Siege; dont faine 
SR TE 
LE, 


vilegessle Saint 2 armes Pape Eugene | 
fée matiere. 





ris ent remerale de toutes Les 
Elfe de 1, Cvelint. ls ring Les 1 à 
Le chap démembre. PINS 


Fr Ales ue Eine x 











La feule qui vienne de Diene Iyen 
rer Al yema d'inftrieures. Et com 


Jemiri stne faurpas ler ceux que Dienæ 
Laberdonnez 


L'an à l'autre. Fous faites un on 


La main, dau baue que le bras. Il en eff 
(ef de mefine,lors que dan: Le corps de Tefur-Chrif, 
vans placez es ruémbres autrement quil ne les a 
placez luymeline. L'ordre Hii a Dieu 
ponr auteur, À tire fon origine du Ciel. Maïs lors 
qu'on Eurque die ; Le we veux pas effre fonr mon 
| Archevelques Gun Abbé, Leneveux pas obiir 
Evefque , cela se virer par du Ciel. 
me direz-vons. Vonlez-dout mem 
2 L prune la jurifGllios ordinaire ? 
amais de diffipér. Le ne fais pas f ignorant ; 
pu ar enfareurs 
© non pour détruire. S'agit em 
LT fateurs d re PAL Lors 
que La necefiré preféla difpenre 
| 7 sed pr rs Loïable. T'emends 
commune de l°Eglife Se non La propre uri= 
té des particuliers. Car lors qu'iln'y «rien de ce= 
LL rep ere farion , mais mue 
cruelle difipaiss. fe [Ray “auf qu'en divers Evef- 
resers de quelques Abbayes ont von- 
Hu qu'elles frfent immédiarennent (on mifes an faint 
"Siege Mais y a difference encre ce 
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de revenu D peutrem aber dSiege de 
nr eme best Le tons rappor- 
cecy. Tresfaint Pere, parce que ceite Core 
ad taaun. Les Abbez s'enflenx d'ors 
Me Evefques & Les Primauss & rulne 
Leur poner l'honneur & la reverence 
doit. Le devoir de em eu lan 
le itaiel' falns pour Les 
Fa an y ot mer 
ef aboli. Les Abet ne peauent fouffrir d'avoir 
désétnliurs de leurrexcés cd de leurs fautes: Ils 
recherchent ame licence o D 9 
“ AUS € img d Fa ciauffr. 
le freis de ANT DA 
ele paffer dans une liberré 
Pres Hi l'en ne fe 
rermede à ce mal. il faut crais- 


| +R L'exemple des Abbrz qu'on fonfrait 4 


d'auteri: té des Evefues » en n'abelige auf la nb 

au'ont fes Evelquer aux Arcbentiques, 
Enébn mis Deyenr let Archidia. 
cres aux Prelais. Et guelle ft Leo 
Cr on p'ârof ce rantrelement de tant 
d'enpafherque Les dif 


Tenr Defleur : que les en 
ps … Taie qe les folders ne fui 
+ si vince leur General L'arnées dr que 


désferviteurs ne foient à leur maifre? Qu'eff ceau- 
repré Les Abbce de la jurÿétion des 
Evefques finon leur infpirer la rebellior # [a des- 
> C'armer les enfarss contre les Pere? 


Fefupplie ceux qui [enr Ler juger devout L'univers, 


ceschefer, & d'en » Afin que 
bo Me time pas d'où latine l'épaité 
om Nous fvens bien que quelques Papes 
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veu que noître frere Crobert Archevefque « 14 fonafè 
de Tours, a accordé ce privilege de liberté à es Mio EE 


mento didi= 
ce Monaftere, & que pluficurs avelques deu ciilent ejuf. 
France ont approuvé & figné cer aéte, nous « nirates faste 
avons @ru que le fentiment de rant de grands ce fe potids qu£ 
ævefques n'eftoit pasdeftitué de raifon. a eee 


Surquoi leCardinal Baronius écrit ce qui fuit: v#otiz. Cene 
Ce Pape dit que ce n’étoic plus la coutume & « mme 
la tradition de l’Eglife Romaine d’exempter «æ Prtoterar. 
les MaifonsR eligieufes du gouvernemêt de La « nana ee 
dignité Epifcopale, parce qu'il eft vray-fem- « #piflolarum 
blable que les Papes avoient reconnu par ex-« di Monii ” 
perience que ces immunitez & cesexemptions e 3b spi.copali 
avoient pütoft nuy que ferry à l’obfervance « fruit 
Monaftique. Et certes jamais faint Bernard « pivilequs fe 
n'a approuvé, comme il paroilt par plufieurs « de ee 
endroics de fes Lettres, queles Religieux fe ce fuir fnâo 
tiraflent de l'obciffance des Evefques par ces pépante 
fortes de privileges : & faint François ne l’a « bominis 
point approuvé non plus. Car les exemptions « est 
de fon Ordre n'ont pas efté recherchées par æ prudentià ni 
ce Saint , mais par Frere alice, qui n'eftoi tas Aie 
pas conduit par l’a{prit de Dieu , mais par La cs Baren.es.676 
prudence de la chair. ÿ C7 

Ce qui eft fi vray , que ce frere Elie, qui à Tes dec 
efté General des Mineurs aprés faint François, Ft. 
ruïna en partie l’efpric de pauvreté & d’hmilité 

e ce faint Pacriarche avoit étably dans fon 
Orare:y introduific un efprit mondain qui ne 
refpiroit que la gloire humaine, la faveur des 
Rois & des Pnnces, la magnificence des Egli- 
fes, & les ornemens des Temples, & aprés 
avoir elté dépofé deux fois, & avoir perfecuté 
cruellement les Saints difciplesdu faint Fonda- 
teur, laiffa de celles playes dans l'Ordre, qui 
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Le es reformations eflane confcillez & « 

| forcifiez par ceux qui ne le devoient pas, Mais « 

ble Cardinal condaifit le ont peu À peu avec « 
beaucoup de patience & de douceur, fafant ce « 
qu'il pouvoie pour les rendre capables de fon « 
Sftencion ; qui regardoit feulement à l'honneur « 
de Dieu, au falut des ames, & à la repuratiou « 
des mefmes Vierges: Si bien que ces concra- « 
didions » & Joy pourluivant fes wifi: ee 
tescommencées, reduifie avec progrésde cemps « 
F'eltar des Religicufes à un cres-bon terme. 11 « 
fupprimapluficurs Monalteres » tant en la ville cc 
quépar le Diocefe, qui eftoient en lieux peu « 
aifurez ou fort incommodes , tranfportant les 
Réeligieufes en d'autres Monaîteres meilleurs. « 

Ecaxec laurorié du fouverain Pontifeil en of ce 


quelques-uns du gouvernement regulier pour « 
ph dre qui y cn enur æ 
la proccétiont & la direétian de l'Archewel. «e 
& les mie coutes fous une exa@te clolture, « 
LEA de renouvelleren cous les Monafte- « 
resil'ancienne obfervance des Regles & des « 
Cenftitutions , qui avoiencefté délaillées & ne « 
“æligécs par un long efpacede &illes « 
pr de Vifteursdiligens & de Confeifeurs ce 
& (piriuels. D'où il arriva qu'enfort « 
pcuderemps il fe vicun cel renouvellement & « 
wntel.changemenr de vie & une oblecvance ff « 
xeligieufe dans ces Monalteres , tout le 4 
monde en.eltoir fort édifié & conf «e 
Le fecond témoignage eft celuy du mien heu- 
eux François de Sales, qui écrit en ces termes 


es de qualité qui panchent crendement, © ju= 
14e qu'il faudra que les Menafleres foient fous 











Aune Superieure de la Vifration: Je wey des tb.c. tp 
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jene me puiffe cacher devant elle: & la grace 
auffi m’eftneceilaire, afin que je ne le veuille pas. 
Si l’une n’eftaccôpagnée de l'autre, ce n’eft qu'un 
bien imparfait. Car la feverité de la premiere eft 
penible fans la gayeté de la feconde; & la gayeté 
de la feconde femble un peu crop libre fans la gra- 
vité de la premiere. La verité eft amere fi elle 
n’eft affaifonnée de la grace, & la ferveur dela 
devotioneft quelquefois un peulegere, immode. 
rée & licencieule, fielle n’eft retenué par Le frein 
de la verité. Combien yena-tl à quil n'a point 
fervy d'avoir receu la grace, parce qu’ils n’ont 
pas receu en mefme temps le t&mperament que la 
verité apporte?Ils fe fonc plû en la grace. 1ls n'ont 
point appreheñdé le regard ferieux'& fevere de la 
verité. C’eft pourquoy ils ont perdu cette grace, 
afin qu'ils appriflent à fervir Dieu aveccrainte, 
felon le Prophete,& à (e réjoüiren luy avec trem- 
blement. Car l'ame fainte qui avoit dit dans fon 
£bondance , le ne feray jamaisébranlée , a fenty 
foudainque le Verbeeternel a detourné fa face de 
deffas elle, & qu’elle a efté non feulement emeuë 
mais troublée, Ét elle a appris dans cette aflliétion, 
qu’outre le don de la picté & duzele qu'ellearoit 
receu , elle avoit encore befoin du poids de la ve- 
rité. Et ainfi la plenitude de la grace ne confifte 
pas en la grace feule, nÿ en la feule verité. 

Que vous fert-il de fçavoir ce que vous devez 
faire, fi Dien ne vous donne pas la grace de le vou- 
loir ? Ecque vous fert-il mefme de le vouloir , fi 
‘vous ne le pouvez pas ? Combien ay-je veu de 
perfonnes qui eftoient devenuës plus criftes lors 
qu'ils avoient connu la verité,& qui l'eftoienc de 





cequ'’ils ne pouvoient plus deformais s'excufer fur « 


Li 
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fidele & vericable de l'ame, RAA ad. 
epocL'eedté- But titan on Please 
gout fon pouvoir, Ne vous mpas inbocent, à 
"dit-il, fi vous ne reprenezlés méchans &les eines 4 ; L 
mis dela vericéavec toute l'autorité qui vous ef L*"% # 2e 
donnée , fi vons ne tent OIÉE 
rouraille pour la maifon d'Ifraël , non feulement 
en vous recenant de faire mal, mais en retenant à 
auffi lesaurres. Car il eftures-vray que celuy qui & 
néglige d' RELIReEn A lors qu'ille à 
étre, le rend complice du mal : Et lors que & 
caufe de Dieu eft mife en difpuce, & que l'on % 
prefere la Bulfecé à la vericé, celuy qui ne refitte 
félon l'obligation de la chargé qu'il exerce, 
Fncntunot ir on filesice. Ji aan on & 
de fon Ordre : Tous ceux qui combattent pour la 
ee comme nous, cas en He Lot 
ble, que D.eu qui eft jufte Tuge leur garde uñé 
at an le Ciel." Au reîte fonvenez-voas 
ue nous ferons heureux fi hoûs fouffrons quel: 
ha foule luftice 4 &c quele mal d'auru, 
auquelnous ne confenrons point, & anquel mé- a 
menods nôus oppofons, ne nous peut nuire. J pue. 
pmande à un Cardinal. Parce que j'ay commencé je 
continueray de vous écrire , & dé vous imporguz “11 
ner, mais pour la Verié, pour là Charité, & “ 
pe la lulce. Car encore que je ne lois pas d'af- * 
lez grande qualité pour avoir des are, À Rome; * F 
nesamoins je regarde comme mes afüires pro. * 
res toutes celles qui fonc recontués pour les af. * 
Firesde Dieu. j DS 
Comme il fe fentoit appellé À la défenfe de 
l'unité de l'Eglife, lors que le Cardinal Pierre 
221 == forma eo fchilme re Pap cle 
ü) 
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aire fi importante,puis que vous eftes amy del'E- «s 
poux, & que l’amy fe reconnoift au befoïn, Pou- «« 
vez-vous demeurer en repos & en filence lorsque « 
l'Eglife voftre Mere eft toute en trouble? Le temps « 
du repos eft paffé. 11 faut que le faint loifir faile « 
place à la neceffité du travail. Le temps d'agir eft «« 
venu , puis qu'on a violé la loy. « 





CHaritTes ll. 
Ses fentimens G fon aff: Efion pour Le wvrsye foience 

fe f A ” xh 

E grand Dofteur reconnoift : Queles hom- «Sen 16. is 

mes fçavans ont fervy & fervent à l'Eglife, «°"%3 
foic pour Feier les ennemis, foit pour inftroire les ces. 17.5m 
fimples. Que toute fcience eft bonne en elle-mê- aCaw.m2 
me, ponrveu qu’elle foit fondée fur la verité, 8 « 
qu'on ne la doit ny méprifer, ny negliger, parce « 
qu’elle enrichit l'ame & l’éclaire, & la rend capa- ce. 
ble d'éclairer les autres. Afais il ajoñte en mefme « 
lies: Que la fcience doit eftre précedée de deux < 
connoillances : de la connoiffance de foy-même , te 
donc procede l'humilité mere du falur,&la crainte « 
du Seigneur , qui eft le commencement de la fa- « 
geffe, & en fuice du falut: & de la connoiffance « 
de Dieu, parce qu'on ne peut ny l'aimer fans Le « 
connoiftre , ny le polfeder fans l'aimer, la con- «€ 
noiffance de foi-même érant neceffaire pour crain- « 
dre Dieu, & la connoiffaece de Dieu eftant necef- << 
faire pour l'aimer autanc qu'onle craint. Erilre- «jy, x 
margst:Q 'aprésque leProphetea dit, Semez pour «t:/a. 35. 
la juftice , & recuallez l’efperance de la ‘vie, il «08 #1» 
ajoûce,recherchez la lumiere de la fcience ,nom- « 
mant la fcience la derniere , comme une peinture <e 
qui ne peut fubliter fur le votent RERAEOA « 

üüj 
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» & fur un fonds folide & fermes & n'y ayant feu 
» reté À s'appliquer à la doétrine, qu'aprés qu'ons 
# établi le reglement de la vie & le repos de ls 
confcience. 

Il écrivit à un nommé Thomas de Saint-Omer, 
qui differoit d'entrer en Religion , apres qu'ilate 
# roicachevé fes études,& luy dit : 11 vous feroir 
» plusutile d'apprendre la fcience des Saints, qui 
» eft de fçavoir Jefas-Chrift crucifié, laquelle on 
#ne peut apprendre qu'en mourant au monde, 
# Vous vous trompez, mon fils, vous vous trom- 
#pez, fi vous croyez trouver parmy les Doéteurs 
# du monde, la fcience que les feuls difciples de 
m Jefus-Chrift, c'eft à dire ceux qui méprifent le 
» monde , acquierent par le don de Dieu. Car cœ 
wn'eft pas la le@ure qui l'enfeigne, mais l'or 
# @ion ; ny lalettre, mais l'efprit ; ny l'étude des 
wlivres, mais l'exercice dans Les commandemes 
æ du Seigneur. Semez pour la juftice ; dit le Pro 
» phete, & recueillez l'efperance de la vie , & re- 
» cherchez la lumiere dela{cience. Vous voyez 
#qu'on ne paffe bien à la fcience , qu’aprés que 
» la femence de la juftice a germé dans l'ame, afin 
æqu'il en naiffe le grain & le frement de la vie; & 
» non la paille de là vaine gloire. ” 

Il dit ailleurs : Que les mammelles de l'Epoe 
qui font pleines de lair, font meilleurs que le sis 
de La foience feculiere qui enyure , mais par lacs- 
riafité dr mon par la charité : qui remplit & nenur- 
nit pas ; qui enfle d° n'édifie pas : qui faoule & 
fortife pas: au lieu que La dofbrine fpirituelle ad. 
lume pas la curiofité, mais enflame la chari. 
Auf l'Efponfe qui cherche celuy qu'elle aîme, nt 
s'abandonne pas aufèns de la chair, & mefuir pasles 
foibles raifnnemens de la curiofié bwmaine ; mas 
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lle demande un baifer ; c'eff à dire elle invoque le 

S. Efprit par lequel elle reçoive en mefine temps le 
goufé de Le féience à l'afaifomement de la grace. 
Ainf La fééence qui eff dennée par le baifer, fe regoit 
evec l'amour, parce que le baïfer efl une marque 
d'amour. Er c'efl pourquoy celle qui enfle eftam fans 
emaur,ne procede pas de ce baifer faint , nen plus 
ge Le ele pour Dieu » quin'eff pas félin la féïence. 
Carla grace du baifer communique l'un @- Faure 
don, fçavoir La lumicre de Le connoiffance , cr la ten- 
dreffe de la picté dr de la devorion. Que l'on ne croye 
donc point avoir receu ce baifer, fil’on connoiff la ve- 

té fans l'aimer, ou f on l'aime fans La connoifire. 
Caril s'y any erreur ny tiedeur dans co baïfer. Et 15. ». 9 
‘en meconnoif} Dieu pleinement , que lors qu'on l'ai- 
me parfaitement. 

La connoiffance, dit sl ensore rend les hommes ce fm 
loûtes, & le fentiment de eette connoiffance « “”* 
ss rend fages. Le Soleil n’échauffe pas cous ceux « 
u'iléclaire. Ainfila fageffe n'embrafe pas du 
efir de faire de bonnes œuvres,une grande par- « 
ie de ceux à qui elle enfeigne ce qu'ils doivent 
aire. 11 ya difference entre connoiftre de gran- « 
efricheles & les polleder, & ce n'eft pas la 
onnoiffance, mais la pofeffion qui rendl‘hom-« : 
1e riche.De mefme il y a difference entre côn- « 
aiftre Dieu, & le craindre, & ce n'eft pas cet «e 
2 connoiffance qui rend l’homme fage , mais « 
ette crainte qui fait impreflion fur fon ame, « 
sppellez-vous fage celuy qui eft enflé par la“ 
sience? 

Ilyen a qui venlent fpavoir, mais fans fe propo- 
d'autre but que de fpsvoir; dr cell une curiol 
tbontewfe. 11 y en à qui veulent (pavoir, afin qu'on 
‘ache qu'ils Jaféivans dr C'efl une vanité bon- 











e7 OS AE SERRE HE e, 
inoy if die : Que la verité ne fe montre: «rmtt 
pat RE qui fagelfene Le donne poing. «4% 
à eux : que la verité nepeuc eftre veuë par un œil “ 
faperbe,& que Les orgüeilleux parlent d'elle ,matti nt. 
qu'ils ne la Voyent pas. L'humilité, dit-il, eft Je: times 
chemin qui mene À la veriré;& la connailfince de <* 
Ja vericé eft le fruit de certe vetuu, Venez; dit Je: % 
fus-Chrift, À qui? A!moy qui fuis la veriré, Er “< 
oùy viendrons-nous ? Par l'humilité. La con- * 
noiffance de la verité ne fe trouve qu'au fommer. * 


Pneiat avec cércitude, = 
C'eftla voye par laquelle noftre Saint a acquis 
tonte fa fcience, Elle a efté ün don'du S, Efprit 

au bien que fes vertus. 11 l'a plus apprile ## 

priant dans les forefis, qu'en lifarr dans les livrer, Ent, rec. 
commeil dit luy-mefme : 11 l’a Étudiée des l'écele 504 Pen 
déla pieré de Lefas-Cheiff qui afon école dans la 1er 

res € fa chaire dans Le Ciel. Aulli la fcience de sw 4. ve 

cPeréa paru ff humble, éomme celle de S. Au “f 

gun, laquelle venoie de la mefme fource, qu'il 
confelle ingenument en un endriit de [es œuvres, 

gil ignoroit files Anges ont des corps qué lenr [aient Serm. «in 

Propress ou S'ils en empruntent feu'emens lorsqu'ils © mi: 
epparoiffeur : & Le retracte lui-melme de RL 
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Livre VI. Car. V. ss 
propos, declarant qu'il mouroir dans la foy de le 
laine Eglifé Romaine, on plätoff de l'Eglife uni- 
verfelle. 

Mais le Cardinal Baronius a jugé tres-fage- 
pren: Que faint Bernard efloit digne de Lange 6 
non de bläme , comme Otben vouloit faire croire, 
de ce qu'il ne pouvoir fo:frir aucunes nouveantez 
dans la creance Catholique : de ce qw'il abhor- 
voit ces elprits humains, qui S'appuyans für leurs 
propres forces, vouloient monter jufques dans le 
fan£naire des Cieux, de s'élevans d'orgueil & de 
œaniié ne pouyoient fe tenir dans une LE 








Bars ibid. 


deraiion : ce Pere fçachant qw'ils S'enflrient de leur 


propre cflime , & qu'eflant pleins d'une confiance 
temeraive ils enfantoient des berefes monffreufes. 
Car on éprouva par experience la verité de ce que 
lesanciens avoient dit , que les Philefophes font les 
Patriarches des beretiques, & on en vit un exem- 
ple dans Pierre Abaïlard, Arnault de Brexe, & 
dans cer Evéfque de Poitiers | qui dfant accoënumé 
ee Topiques d'Ariffore, féparoit la divinité de 

eue 

«Pour le jugement de cette affaire Ecclefiafti- 
que, on s’affembla premierement à Auxerre, 
puis à Paris. & enfin à Rhcims ; où le Pape Eu- 
geuc LIL. affifté des Cardinaux , prefidoit; & où 
eftoient prefens dix Archevelques de France, 
& un grand nombre d'Evefques. Mais on peut 
dire de ce Concile, ce que fine Profper dit de 
celuy d'Afrique, où il écrit, qu" Awrele Evefque 
de Cartage en eftair le chef, de qne faint Auguflin 
en cfoir l'ame, puis qu'Eugene Evefque de Ro- 
me y prefidoic comme Chef de toute l'Eglie, 
& faint Bernard y agifoit comme l'efpnit qui 

Man üij 
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lé Mots me pouvons pas Les ré= 
Lean 
mn S'ils y rmeitent ordre, j'en loñeray Dieu, JF 
à j'anray déchargé ma csnféience , @ vafre paché 


Leg 


crains que l'amreriré de l'Eglifé Romaine ne 
Freun grand ibec,fielle ne chaffie celuy qui a 


LS mn la crainre. Carque die ju à 
ufrpareur (eglorifie d'avuireb 5 
ir fra no rt l'ombre de la 
Ébuig que ce ne fait par des Princes des sentbrès 
blue cbtenw , comme il féreir à foubaïer , mais 
Princes des Apojtres? Les itcirconcis qui ont 
de, ré la Cour Rormaïse, 
Lee qu'a) qu'elle & rendu un jugersent en 
les on sa paraifire ns Refrit d'elle qui FR 
utfaire, @ dovné à La derobée. Si vonr n'eftés 
ant efimeus du grand feandale , qui eff:nfe nos fon 
Per petits, mais Jes ds bommer € les 
vous n'ave point de cornpalion des pau 
Lane d'Angleierre ; que le mandement Apo= 
us obligez d'aller à Rome pour cette affure, 
ant de celebres Monafteres qui font Lee à 
Meur ruine, fons la domination Pre wfir, 
Le ce que Lay dei dire le premier ) Le réle de h 
faïfen de Dieune vons touche point , La fraude dr 
Wrômperie de cer homme féna-i'elle afez puifans 
tpour porier les Princes de F'Eglifé [£ que vous 
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fion d'en avoir un tel , il faut jetter auto ave 
main fur luy de peur qu'il DEA travailler ce 
de coures fes forces , pour faire promotion 
mule & falucaire au bien de T'Églife: ne puifle ce 
‘eftre empelchée par la violence , où par des arti- « 
fices malicieux. Lay fceu que le Prieur de la « 
Chaile-Dicuaefé éleu dans l’Eglife de Valence, ce 
r le commun confentement des Ecclefaftiques « 
Ê du peuple. 11 feroit étrange qu'il ne fult pas « 
propre À Edepan ôn l'a choïfi, puis « 
qu'il ft aimé & eftimé de tous les gens de biens ce 
qu'il n'elk pas pollible que celuÿ qui plaift aux «e 
plusvertueux, ne Le foie pas. Que s'il ne plailt pas ce 
auxméchans & aux vicieux, c'elt encore une au- « 
urepreuve, & non moins forçe de fa vertu. Ileft À « 
que vofbre Sainteté favorife les vœux & les « 
ders des hommes pieux, de peur que fi celuy-Ià « 
n'eft pas Evelque , la fiction & la brigue n'en « 
Élife un qui ait demauvailes qualitez « 
Bernard Prieur de la Chartreufe des Portes 
ayant efté éleu Evelque en Lombardie, où le 
ple eftoic tres-méchanc & cres brutal , il 
fe le Pape lanocent 11, du choix qu'il avoit 
fair de ce faint homme ; maisle prie de le refer- 
ver poor un Diocefe où il puille rendre plus de vs 
fervice auxames & A l'Eglife de Dieu. l'ay fceu, 
Tres-faine Perc,que Bernard des Portes ; aimé de 
pie Fe des pores pue ce nes F* 
cer la charge Epi le,parce que vois l'y appels 
lez.C'uft Le aBioneres JOable & digne de Vt = 
Apoñtolar, de produire dans la lumiere publique 
tnelumiere cachée, afin que celuy qui peur con- 
duire les autres à la vie ne vive pas pour Jui feul.11 
ne faut pas que ce Bambeau GENE ES puis ” 
ni 





| re Le md Vs KL me LG 590 are ste 
Dpaià fon pere, s'oppole àceue éleEion & à tout ae 
ape nfirper Les domaines @ les “æ 


bterres de l'Eglife. Et il eff preff de receuair plèoft 
pour E: nn s on sn Luif, que cery-ey à 
Fi voir efre Le feni qui fftchn paille vafiffer à , 
aprifices dr à fa malignité. x 
Mai me rendra fi heureux ; dit.il au mefme Pa. 736. 
MpeEugencaprés fon éleétion » que de vair avan 
bggejemenre ; l'Eglifé de Dieu reflablie en l'eftar où 
elle efloir anciennement ; lors que les Apres je | 
à voient lewrs rers pour la pefèbe ; mors pour prendre de 
l'en Gr de l'argent, mais pour prendre des amies ? Que 
ite de vous entendre prononcer crtte parole 
desceluy dont vous poffédez le Si que ATEEME Decmnfd 00. 
perifle Avec roy » Et dans les L le La confides 4424 
ration, ill'exhorte à n'éleveraux dignitezde l'E- 
| que Romaine que des hommes Apoltoliques. 
le choilitlez pas; dir #l, ceux qui veulenc & qui < 
courents mais ceux qui reculent & qui refufenc. «e 
Forcez ces derniers, & contraignez-les d'entrer. re 
Que voftre efprit fe fepole fanderels Prelacs qui «5 
ne craignent rien que Dica, & n'elperent rien «c 
que Dieu : qui eftant envoyez dans les Proyinces «€ 
w'aillenc pas aprés l'or, mais qui fuivénc lefus= « 
Ghrift: qui ne crogent pas que leurs legations « 
Moientune banque ; & qui se da fruit pour « 
pi) 
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cErvre VL Omar VIT fé? 
| eftant abfens 8 prefens s'efforcent de vous « 
» &debplaire à Dieu:qui retournent vers vouseftant « 
| laffezs mais non couverts des dépotilles des na «e 
tions, 8 qui ne fe glorifient pas d'avoir apporcéles & 
chofes les plus coneufes & les plus precieufes desites 
ue ils ontellé envoyez, mais d'avoir HIT 
| lapaix aux Royaumes, la loy aux barbares, lere « 

pos aus Monalteres, l'ardre aux Re sad cie «e 

Fos Clergé; &un jufted Dieu. es 

Ji luyraconteenfuite deux Hiftoires memorsbles 

de deux hommes Apoftoliques de fontemps, La 
premiere.elt, celle du Cardinal. Martin donc il 





parle de.cette forte : 11 faut que je vous raconte o't2e. 


| maintenantuneaétion de noftrecher Martin;dont «'% 
la memoire ef fi donce & fi venerable. Vous en « 
avez oûy parler : mais je-ne [çay fi vous.vous €n « 
fouvenez. Il eftoit Cardinal Preftre,Sayantelté 4 
envoyé Legar en Dannemarc, il en revint (i pau « 
wre, que l'argent & les chevaux luy ma: 5 
à peine puc-il arriver jufqu'à Florence, où l’Evé- « 
que du lieu luy donna un cheval, qui le portajuls 4e 
qu'à Pifeoù nous eftions. Le lendemain cet Eve. x 
quéde Florence qui l'avoic fuivy.{ car il avoitune « 
affiite contre q un, & c'eltoic le jour qu'elle « 
devoiteltré agitée & jugée).commença à deman- « 
dera(ifance à (esamis : & entr'autres an Cardi- w 
al Martin, doncil efperoit beaucoup, à.caufe du 
prefenc qu'il luy avoit fait dans fa neceflité, Mais 
ce Cardinal Iuy dit: Vousm'aveztrompé. lene « 
(vis pas que vouseuffiez une affaire donc jepuf 
(ecitre juge. Reprenez voltre cheval : il eft dans 
Vefcurie, & l'obligea de le reprendre, Quedites- ce 
mous fur cela’, montres-cher Pere ? N'efbice Pas. 
an evenement digned'un autre fine lenbtre, ee 
sl CET] 








re Livre VI Cmar: VII 7 sé 
À ide aprés La premiere de l'éternité, lors que de quet= 
nl nat enr: et: Ÿ 


ecela puilfe arriver? Croyez-vousque e de= 
as Lena ea etes fesar= 


R&E523:3 
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O {je voyois durant ma vie À ht 
foûtenuë decelles colomnes! © f je vai 
pouf du Seigneur commife dune fi grande Foy, "  * 


& confiée à une fi grande pureté! quel bon-henr ,; 
feroïc comparable à celuy se. fencipois 8 
quelle fureié pourroic égaler [a mienne, lors 
que-les mefmes qui feraient cémoins ‘de: ma wie 
en feraient les gardiens? : DEC 





ve : Cuarirree VIE 
la correËtion des difordres € des abas mt 
D fr A 
qOusavons veu Cy-deflus, que noftre Saint 
Né à Soger. Abbé de faine Denis; 
Miniltre d'Eftat, aprés qu'il euc changé fa vie 
pus oi en une modefte & 
religieufe, buy die: Que deux nouveaux de exe- 
Sabier bars afiene (leve en ce temps dans LE FHATEate 
glifes dont lon efleis Le fafle € le luxe dans 
St avrie vefeu jufqu'à fa converfien : & l'autre qu'un 
Svignewr de la Cow, nommé Eftienne de Garlan- 
de, qui efloit Archidiacre, Doyeus & Preuofien 
diverfes Eglifés , efloit non feulemenr Chance- 
lier de France, lelon la coûtume ordinaire de ce 
temps-là, mais aufli grand Senscbal, qui eltoir 








_. Livas VE Cnan VIL $9r 
me jo RE CEE fe glorifioic :36- 
lil tienne À hante de paroiltre ee En 
qu'il fe tienne plus (as d'eltre 14 
comme Chevalier & homme d'efpée: qu'il pre. se, 
ferc la Courà l'Eglife , latabledu Roy à l'Autel « 
de lefus-Chrift , & la coupe des denvonsau calice 4 
du Seigneur. Ce qui femble plus croyable de « 
cette perfanne, puis que tenant diverfes digaitez «4 
dns l'Eglile ; Lens que les Canons ne le per- 
metcent , fi ce n'elt malgré eux & par contrainte, «e. 
ile laiie pas felon Le bruir public, detenir à plus « 
grande gloire d'eftre du inoôm de cette « 
charge qu'il a obrenué dansle Palais Royal, que « 
de routes les autres ?Ee, qu'encore. qu'il foit Ars.« 


Eglifes }rien ne luy plailt cant neanmoins æ 
a lé Sene en Pos. Orrae lc 
&odicule corraption il plus glorieux d'e- « 
ftre ticir dllicoue, quede Dieu? & doit= « 
on tenir À un plus haue point de grandeur , d'eltre « 
Officierdu Roy de la verre , que du Roy du Ciel? se 
Cenesceluy ue l'employ de la guerre au 
Sicerdoce de Le onfeil du Prince à l'E glife, pre ee 
Rrecerainement les chofes humaines sax divi- we 
ses, & les terreftres aux celefles. Eft-il donc plus «e 
honnorable d'eftre appellé grand Senelchal , que ce 
Doyen & Archidiacre? Oüy certes il l'ef plus s (ce 
mais à un Laïque & non pas à un Ecclefaftique, ce 
à un Gentil-homme & non pas d'un Diacre. Mer- 
veilleule , mais aveugleambition , de rechercher ée 
plusles chafes baffes que les chofes hautes, &a- «e * 
prés avoireu un partage f noble & 6 excellence 
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qu'il foie patient couchant les abus & *< 
les Led il'vaur mieux qu'il foic 1mpa: ‘+ 





“de ceremps-Jà, de paller la plufpare du temps “ 

à juger des caufes civiles & feculieres. Er fier“ 

ce que Le Pape buy posuoie répondre : Qu'il Jay em 
éroit impolMible de s’en difpenfer, & qu'il luy“® 

_ lus aifé de renoricer à la ne Pontif-“ 2 
“cale: le Saint In) mit: Que eroit ray“ Es 
s'ilne luy. M pes ao d'inerreropre «+ EX 

ca exercice que de le rompre tout d'un coup, °° 

& qu'il ne luy propofe pas des chofes forces, « 

sais feulement des chofes poffibles. « 

Alluy confcille de rerrancher lesabns qui pro- Perwfd. ie 
cedoient dés appellations quon interjetcoi des *® *""7 
Tugemens des Evelques aû fine Siege : fugw'à 
quand , luy dit il, diffimuterez-vous, on neglige- 
re-vour la plaince detente La terre ? fufqu' à quand 
frmmcillerez-uons ? Tufqu'à quand ne firre-wous een 
poinr émen de [x confaffss dr des maux qui vien. fiefuiräu 
ment de ces Appellarionr? Tent s'y paffe convre La STI 
fuffice ,conrre la railon, contre le coñtumme, G éon- sien. 
tre Perdre. On n'y fait aucun diféemement ny "du P° 
Lib; ny de La forme, wy dirempr, ny de la caufe, y 
de La perfomne. On les inrerjette legerement dr Jans 
Jet . Œ fonventavec malice: Auerifais eller Fai- 

Loient perr aux méchans, & mainienant élles [ons 
redourables aux bons. L'antidore sf change en 
poifers d ce changement n'eff pas venue de La droite 
duTr:s-haut. Les bons fonr appelez à Rome par 
Les méchans , afin qu'ils ne fafeu pas le bien 
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forme. Oftez-en l'abus, & aprés cela le mépris « 
fera fansexcufe, É « 

Il exhorte le mefme Pape à retrancher l’abus 
des Exempiiens, qu'obtenoient quelques Reli- 
gieux de la jurifdiétion de leurs Evefques, & 
quelques Evefques de celle de leurs Archevèques 
& deleurs Primats. Lesraifons excellentes qu'il 
enallegue, ont efté rapportées cy-deflus. Je ne 
les repeteray poinc. Et aprés qu'il a marqué les 
feandales & les murmures, les querelles , les mé- 
difances & les blafphemes qui en procedoient, 
il dit : Un arbre n’eft pas bon ; lers que les fruits** 
qu’il produit font les infolences, les diffolurions, * 
les profufions, les piques, les defordres & les * 
haines : Et ce qui eft de plus déplorable dans les <* 
Eglifes, leséiolentesanimoftez, & les perpe-«* 
telles diffenfions, Voyez-vous combien cette 

role eft veritable ? Tout m’eft licite,mais cout ‘< 
n'eft pasexpedient, Et peut-eftre mefme que ce-‘* 
ey n'eft paslicite. €arpardonnez-moy, fi j'ay ‘ 
de la peine à croire qu'une chofe foir licite, qui 


cp tant d’illicices & d'illegitimes. LES 
I 


l'excite encore à faire obferver les Canons “ 
& les Decrets Apoltoliques;afih qu'il ne fe trou- “ 
verien dans le champ du Seigneur qui foit incul.** 
te par negligenee » ou qui foit gafté par la frau- ‘< 
de & par la furprife. Ne doutez point, luy dit-il, ** 
qu'il ne s'en puifle trouver. Ec afin que je paffe «* 
un nombre prefque innombrable de falutaires < 
erdonnances Ecclefiaftiques, qui font negligées * 
& foulées aux pieds, je pais vous montrer qu'en- ‘* 
tre les plantes mefmes que voftre main a plan. 
tées, ñ y ena qui font arrachées & abbatuës. ‘* 
N'avez-vous pas prononcé de voftre bouche les ‘< 
Canons qui ont efté établis dans le Goncile de 


De conf. id. 
Be 4 mie 


De cf, Lis 


Dee 4em17e 


Jbid Bbjet 
un 





Livns VI. Caar vIL 5 


Bien faire ce qui dépendra de luy. ms 


fx: veillez, nn das donnera l'ac- 
Sum po Lay plaire. 4 PA ce 


fe ie fee 
Leurs PA fe n'ignore Pet L mi ce 
endurcy: mais ces # 
des enfaus à à Abraham. ue en 
Jexhortant ce mefme Pape à exercer particu- 
Jierement & charge d' Évelee envers le peuple 
Romain ; il ajoûte : Ze JFay qu'en criera que ce 
n'eff pas la coûtume. Car on ne pourra pas nier que 
La chofé ne foirjuffe. Mais je ne demeure pas d'ac- 
cord le que ce me foirpas la coûtume , puis que 
Ce lé aucrefais, que fi depuis elle “fpaltes 
ne peut par dire que ce n° ‘eff pai La coñrume ; mais 
Tee dat ce ne l'eftpas aujourd'hay. Or en ne 
fpanroir nier qu'elle n'ait efié en mate RE, 
non fenlement on l'a pratiquée autrefs 
me dura un long temps, er ur 
que fans fruit, ue que cela né plaira par aux 
Pres Ecrlefiai, liques » qui aimens plus la gran 
« denr que la veriié. Ceux qui vous ent precedé (e 
donnoient tou: an gonvernement de leur troupeau, [à 
glerifant du nom & de l'œuvre de Pafteur : #0fi= 
mans rien indigne d'eux de tout ce qui pouvoir fers 
vir an falur 2 leurs brebiss € Jçachant qu'ils 
effoient venus ponr fervir; (4 re fre EME 
Où ef maintenant cerre coûtume ? Qu'eiece que 
brebis repoivent de vous, lors TS Rent pur 
Hi Lo Ve dirons fe lofais al 
Re Een des rh rire a 
(oir fais Pierre ? E] que, ie 
rs4 fejonair 6 
° 
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CELA 
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RE 


SE nie dorant Des que lors qu 
tel lement , que vous puiffiez 
Mon peuple que vous ay-jeden fire 
mevours Pier Sivons aie aures Ex 
lors vous pourriez pratiquer cette pa-<t 
Made lEenures 2 Sorcez de Da Cha ee 
dire LU fiue que j'annonce auf Pétue ere 
auxautres alles Vous n'aurez pas fujet de re- 
nee > "en qüiteanr une lo tre 
rss 


M Et lors que noltre Saitit décrit ailleurs les 
que Les Ecclefiaftiques commettoiélr dans x 
enfatien des Sacremens, de ls delodre de leur 


des ni, 

Tour Temple, jrs pra la Mai) 

dre) excire. Cependant'nout re que des 
Corine: d pebiquées. dont à poire near 

moins s'en trouwse-vil quelques-uns qui ayent bons 

we. Enfo lors qu'il dépeinc la ge 

Ssine Malachie eftablic dans fon Diocele, il die: 7e %: Me 

Qwil afomble divers Concilés, où il renontella 

nes anciennes Traditions qui effotent| rt] 
gui aveienr eflé abolies par re 


Pers dr Evefques: 


Oo 








24e EN Faite RE ES mu - 
perfonnes, felon certe si 
des, jp me pt 
ar tes 

LT EE 


22 pes ere dfommiez, Hfaac qui ré Gou.sye 


vous : Que maudira. 
nes bn, pv nf 
ré que fainc LR voulut ' cle 


tdeux abus, dont il a efté parlé c; 

Eat la vie ancufede Super Ab de fan De 
8, & l'ofice militaire de Senechal de France 
qu'avoir. Eitienne de Gurlande Archidiacre! de 
Paris& Des Orleans; ildis dans (à Letere 
Le 0 + La drulenr me b de. Fm. 


La parole de celuy qui « dit & : 
MR CLOS oran : 


des C'eff celuy qui à fair ce quésaerire d'efire repris 
qui ef caufe dufeandale, & non pas celuy,qui le 
Er enfiajene fus ny plus fage dans mes Grgu. ïe 
difeours yny plus circonfpelt dans mesjugemens que Aeelee 7. 
le Sainr qu à dis sil At 
oi} 


Cr] 
‘ 








LES "Si 
& 
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«s TACETE Xe J 

Mr ef mo md 
» dur etvmer, Remostrance di Saist aux (are 1-4 
ne ax Papesquiaveteus fé jarpras das les &ccle= 


| Send Bencdidin, done la pieté 
ë connuë de noftre Saint ; avoie 

fon Abbaye par le foin & l'autorité de l'Eyelque 
deParis: Mais il É refté un Religieux qu'it 
n'avoitpä ranger don devoir , 8e qua aprés l'as 
Moirdéshité a impoitures: Pre elloir for= 
tydel'Abbaye, & s'en eftoicallé à Rare où il 
Avoi) calomnié fon Abbé; & tellemenc furpris 
les Cardinaux & le Pape, qu'il avoir obtenu du 
faiñe Siege un privilege d'exemprion pour (x per+ 
fornepartieuliere; par lequel Ra 
facisiétionà fon Abbé, qu'il avoit covertd'ins 
jures & d'opprobres, & defcrié en France & en 
alie,ibluy eftoic permis d'aller demeurer ail= 
leurs en cel Monaîtere qu'il luy plairoït:.Saine 
Bernard fu Grouché de ce Décret, qui alloic à 
Taruinéde la difciplite Monaltique , & par le- 

un Religicuxtres:méchant & prefque A po= 

s kriomphoit-d'un Abbé tres. vertueux & 
trés-innocent : qu'il en écgivit avec foree & avec 
aeleä crois Evelques Cardinaux , gré pareifoient 
affre en.ce tempr les calomues de L'Eglife, commeil 
dit luy-même, Vaicy Ces paroles, 

is dire avee David que mes pieds chancel- * 





puis A 
dent, de que ie fs abbarm de douleur, lors que je 8 fa. 


ay que parun exccrable renverfément la malice ch 
Éimvon vitrine de la fase. On forifepar, 
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come au 

iré de none 
ne in ua verité. Auflie 


elt-ce une chofe pleine de juftice & de Inlians «s 
» que ue ss du rs 
HPpste x incl} À Rome , & # 

devancle (aint & lupreme liege. Belle & excel: «e 

lente parole de noftre Saint que le Cardinal Ba= 

ronius appellerres-[age : Ce Sage Gear 
e.ce 





S. Bernard parle, & avec tres-grande fagclle.e 4, | 
Le Pape ss ayant élevélène dignré Ec. es 
à ‘ 


cleliattique, un homme ambitieux & difimé 


par (a mauvaile vie & par fes crimes, eltant (ur: 415. 


pris trompé parceméchant, le Saint luy éerie 
ce qui fuit : le laife aux autres à reuerenen goss 
La Maiellé Pontificale , & à afer de lougues € ref 


s Prefaces avant que de vous parler d'une “21% 
rebere 


affaire : Mais pour moy comme je recherche feule= 
ment ce qui vous eff utile G herarable , je vous 
declareraÿ la chofe d'abord fimplemens & claire= 
ment comme elle «ff, je necraindray point de par= 
er au fonverain Pontife comme à l' de mous, (fete 
employer d'exsrde, ny y long our de complinens 
effndiez. On vous à (rpris & bien for fürpris. Le 
gant l'affeure fans tu douter, Qui vos 4 infiré 
d'éleuer de vous-méme à une dignité Ecxefatique 
nn homme accufé, convainen de condamne d'anse 
bition , comme d'il n'eufé pas affé capab'e de s'y in= 
js luy même? N'eff-ce pas celuy que Lam- 
» Evcfque de fainte memoire, furprit en dec 
crimes extérables que [on ambition Lry avoit fait 
commettre ; d: non feulement le degrada avec inf à 
Sega teneit maïs il Iny offa ençare toute 
dfperance de promotion à une nouvelle dignié ? Ne, 
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À delay eff im mets délicieux de la deuorer. IL em 
déja rendu wus defobéifans, dr viclatenurs 
de leur dr de leur vœu : Pen formanr 

ique É inteftine , il airague 


me. AL eff iris 
De Dore FT 
ty y neffé reccu de nowvean fans fai pre 
Jaëtion. Erencetie rence ceux qui em fout mal 
Sortir y font encore remrez plus mal, dr ont ad 
jeté ame féconde faute à la premiere . Que creyez= 
ous, tres Saint Pere, que doivent faire ceux qui 
font fortis du Monafiere par une defoberfance, 
qui y réournent par une aBion d'orsüril à a 
vote Leur Le r toijours. Ils fe rejoñifèue 
Cilx ont fair : Ils infaltent à ceux quà 
fonffrent injures : Ils font demenrez siétorienx, € 
Îls triemphems. Le Prieur n'eftplus Prieur, Ce 
vdanrique Le fperbe s'éleves Le ef æ 1] 
Été . n'ayant pas lecconrage de soir la 
definition de fon Ordre; Gi frreit déja [eriy d'il 
avvir pa forirfeul. Or il fautreceffirement que ce 
Prieur foit homme de bien , pairque des gens de bien 
roure ceux dont il fait le confeil fon gens 


Vous voyez maintenant, tret- Saint Pere ,cons- 
bien l'on vous a fopris. Etl'auteur de verte firprife 
demeurera-t'il impuy? Si je conmois bien votre 
Sainteré, quel qu'il foit en portera’ la prine. Ces 
Chartreux font sens à vous seffus de praux de 
brebis & d'un habit Saint. L'apparemce éxtrieure 


é. Er qui Le trenver : 
AS ira pr one 
prife effant découvens voffre tale doit d'élever 


Cirar. mi - 


LUC IERS 
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pce a ne pres 


& à! “tour le trouble © la 
5 ne A mettre par four le 
ns Je von l'ay fait canmoiffre par ces 


ceite foule connoiffance eus Jufroir pour: 


| nérien croire AE de leur bouche, Je prie, 


Dieu gn'il voftré fainte ame de fes lumieres 
afin 4 de tas Ra rien obré. 
mir de vous par furprifé convre Limmocrnce. , 
- C'eft pourquoy lors que le mefme Pape eur cho, 
ff pour fn chancelier Roland Chanoine de Piles 
FT d'avoir Fait Cardinal, & qui fur depuis le Pape! 


Exandie 111. noftre Sainc luy efcciyit : Je ME ER Bai 


côjare de veiller pour celxy à gui Dieu vous à donné. 
pour coufolareur © pour confiller, © de prendre 
garde ,[elen la fagelle que veut aviX receué d'erbant, 
que parmy Le srouble 4 tant de differentes aÿfaires , il, 
nopaife fire iromipé pur Les artifices des incfebant + 
qu'on ne puife tiver de lny pâr Jarprifes quelque 
Decret, ou quelque wrdonmance qui Joit isdigne de 
L'Apufolat d'Envene. AS + 
Étparce qu'il y a deux defauts ee : 
2 








ae 
& en sun Livre qui. 
porte ce titre À Que mr 
L'abférounce des regles EC one re 
pit temtefois difpenfer lers que la raifon © la ne. 
ceffié le demandrnr. Alair sous n'ont pas receu Je, 
pomvoir de donner de ces forces da difpenfés à © il, 
n'ya que ceux qui peuvent dire ave Ps pis CE 
des hommes mens confiderent comme Les 
Jesus-CHRisT, ne Mas 
des myfferes de | Dieu. Mais le férviteur. | 
prudène, à qui le fowverain Maifre À nr 
Pin de fa foi: fpait bien ne paint donnerides, 
sqne dans des rencontres où elles peuvent, 
recempenfces par quelque grand. bien. Car la. 
Cor ee 4 que l'on demande; dans les dif, 
péhanned qu'ils foiont fidelles.… Es. peut-tfe. 
fre que les Superiewrs ne a À gt 08 1 
moins de fidelité dans les difpenjes, que, 
sense Fi rod 
‘ehfércasion eff necefäire, il y en a qu'en peus ap. 
De mir prl les autres inviglables, G les autres) 
. Le 2 Mrables ceux 4 pui farat sellemenre, 
#'eft pas permis Ah a pd + de. 
Des es changer y mais one ceux) 
font difpenfareurs des myferes de Dies, c' eff à 
aax Superiturr. T'elles font les Regles de S. Bafles 
de S. Augnffin,& de S:Benoift , les Canons recons, 
nus pour legisimes ; € tous les autres reglemens Le. 
clefiaffiques qui font receus , dr: entanterité dans V'Es. 
life. Tant «8 Face donc ayant efié eflabiies par 
les Saints, fubfiftent vob joues Ge demeurent fermes , 
nul des partieuliers n'a depend inroduire 
auçun changement. s 
Vcanpmoins comme çes sbefés ont 4 Las. 


À 
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“dinaire ? Non: mais de diffiper. fe me fuis 

are AB paper à | 
Careners Et 


agit : 
de. Lersque lanecdfiré 3 la ef exèn. 
emule asie al 
ble. sert Se ss de l'Eglife, tre 
[7 ilité des particuliers. Garlors gu'iln'y a 
me de cles can ef par une fie ct 
sine craclle diffipation. Par où il di en fubitance 
que les d s doivent eftre: fondées enraifon, 
6e la raïifbnefre prife de l'urilité où de la nécelité, 
& non pas cire fondées fr la feule volonté , 18 
puiffance abfolué diftivuéc de raïfon, 8 furprife 
par la malice des hommes. C'eft pourquoy il die 
au mefme SR ET 7 AD 
fant ain fi les inferie juri ider. x 
LT ar 
tude de La puiffanee : maïs peurmeffre qu'il ne pareiff 
28 aUtane que vous ayez Éa plenitade de la jufiice. 
Ps faites cela parce que vous le pouvez: mair La 
gueios eff défgavoir re le devez. ) 
Vayons maintenant comme ce faint Décteuc' 
a füivy ceue excellente doétrine. dans fa conduf….; » 
we en soures les affaires Ecclcfafliques & Reli- 
gicufes où la charité l'a fair agir, & comme il l'a. 
authorifée par fes adtions & par fon exemple. 
Un illuftre Thcologien de fon temps. nommé 
Aubry avoir efté clleu Evefque de, Châlons. 
Maïs qu'il y avoit quelque chofe à dire 
felon les formes ; ou en (on éleétion, ou en 
perfonne ; dont iL_cffoir befoin d'avoir difperile 
du Pape, il en écrit de éerce forte au Pape Ho- 
Imoré LL. Woicy en un a ma true far ER 
pi 











T 
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enfrat ! s'écrie-til : re amd dass, 


indiféret enfant we 
ER 


Jen liée pe 
vine : re Éd ral pa Lis 
de derrise 1 nf pas vas propre au Royrume. # 
Pie. Car fil poffible que parmy les 
mefines qu'ils vous donnent , ils Is puiffemt vous Al 
der que vons n'auex point regardé derricre vons on? 
cerreretraite ? u oh 
Mon fils , ne vous lail aller aux les Dress re 
des pecheurs ; dir pe Le éroye pas à four 
efprit. Elignez-vous des oécafions. Rejetteg les at- 
vrairs. Fermez l'aureille anx flateries. Inrerrogez- 
tons vourmefine de vous-mefne. Car vous veus 
ns EXemieux que perfanne. SondeX voltre cœur. 
Æxaminte voffre intention Confultéz la veriré, 
sbré confeience sous réponde ; pourqnoy Ses 
Es forry ? ? Pourquoy vons aueX quirté voffre Ore 
dre ? les freres. la maifon, may, qui vous Juis 
“allié par le feng & plus encore par l'éfpris ? Si ça 
eflé afin que vous memaffiez, we vie plus aufftre, 
Plus pure, E plus parfaire: Soyez afeureX que vous 
n'avez point regardé derriere ous : mais glorifiez= 
vos Avec D'Apoffre ; en difant : Peublie ce: qi use 
enr © ne me porrant FAT és qui dl 
LU A Fetes à à la pabree Que fée 
| op ivre ef Lee #8, PRAÏS 
Po mk ne A 2 dire, em 
libéré, que 1eme \ 
Je D PL Œ dans 
pti 








filles de fsier ls Ho 
friemees por en fervan 


chi cel die pu Pr 
fine “refoie pus 4 
Dita Ta re fe, rire PA 


fl bien 

Pa tele he 

Se£ A pe pt 
dela faire. ayant obtenm perrsiffi 
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ait fair, ce n'efbqu'il y aie ei par des 

Le A SE +. Frs 
vous anroit-iT jamais permis de caufér fésnda- 
des, d'excirer des divifions © des féhifines; d'at- 
triffer les amis, de rroubler Le dre Rare 
confondre l'unité, Gore tout celt de méprifer 
encore le propré Evefque ? Et quelle it auoir 


a pm at “s. 
at pu rer pr. em 
mous aucune marque d'avancement dansla picré. 





Cuariree XII 


Tmmage de l'Eghifé de Frasre racmeÎlie ds Écrite de fr Bon. 
PAT de) duo Base R 


'Historn = dela vice déneftre Saint fe- 

roit imparÉire, ( ayane gouverné, par fes 
confeils l'Eglife Gallicane durant rant d'années, 
& ayant agy en tant de renconires importantes 
dans les Conferences, dans les Legations , &c 
dans les, Conciles, avec les plus vertueux 8c les 
pe fçavans Prelats du Royaume, dont illa def- 

u fi ouvent les droits, les jügemens, & 
Vautorité , l'on ne voyoit en ce lieuuñe ima 
de l'Eglife de France, recüillie de fes écries Se 
des Hüloriens dé fon temps, env rapportant Îles 
noms & les qualitez avantageufcs de ces 
grands Evefques, qui en compofent la plus 
noble & la plus excellente partie 1Se a rene 
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en see peer que BniE 415 
‘H five Le il Ê 
ervere [à fence, a ie leré 
aus ai Di  devanr les hommes. 
On void par la vie de noftre Saint, que G u 1 1+ Lnisve, 104 
LAUME DE Cnamee au x,Archidiacre de 
pe Chanoine : por ns Vidtor, A 
uis Evefque de Chalens (x es qui con En tit 
fa ire Brand Abbé, & l'aima (ns pa Oh ‘qu 
cfloir un Doéteur celeore, & des plus eltiez duias'il" mou 
Clergé de France. Et Orhon E) de Fdifin- Gp. 
gue Hiftorien de-ée temps luy donne de-grands.De He 
e melme cemps. vivoit Ba non +; qui 
de Religieux & d'Abbé de Bourgueil, fur éle®  : 
pour fa fuffilance & fa hauce piccé, :Arehrogs Dei né plos 
guerde Dolen Bretagne: qui a écrit en quatre Li- ver depuis 
vres Le premiee voyage de la Terre;fainges en | Pape lines 
mepris par Godefroy de, Boulogne.en; 3099... . 
tant d'auues, Princes Fe Livies Oudry 2 
Vital. Hiforien Ecclebaltique qui wvivoic du 
temps de faint Bernard, témoigne avoir com- 
ÉE le neuviéme Livre de fon Hiftoire )-& à 
Ge leucore la .vie- de. faint ! Sanfon. Arche 
velque de. Dol ,. celle de fainr, Hugues fls de 
Chaclemagne Archercfque de Roüens &rcelle 
du, Fimeux, & ares-fainr, Robert .d'Artbricelles 
fon amy intime , Fondateur. du. laine. Ordre 
de Fonr-Evrauld. 1] affifta au Concile de-Rheïms 
tenu par le Pape, Calixe I 1.en 1119. & mourur 
ent. 4 
Saint Hueurs re de Grenoble , se 
luifoi alors en Fançe, & Là sepuration. s'eveu: 
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france qui firent le voyage de la Terre fainte en 

147. ! : 
1 paroïft auffi par diverfes Lerres de noltre ; 
Saint, qu'Aise%oN Archevefque de Treves 

iwgie des qualitez éminentes, ‘Le Pape Innocent 

IL l'avoit faic Archevelque pr fon grand me- 

4e, & fans qu'il l'en evit follicité ; comme faint 

Bernard éérivant à ce Pape en la perfonne de ce rpg arr | 
Prelae, le dit en cermes formels. 11 travailla 
iwecaele pour la reforniation de la difcipline Ec-" 
Hleliaftique dans (on Diocele, & eftant entré 
wéimblement dans l'Epifcopat il l'exerça gene- 
reufemenc & avecunc vigueur toute Epifcopale, 
fait eu agiflant contre ceux Æui entrerénoient le. : 
lefordredans leClergé, foicenrendant compte” 
le fesaétions au Pape, ainfi qu'il paroïft par les 
Lettres de faut Bernard qui ont dité rapportées , 
tounautre lieu, n 
1Ona veu du mefme temps B 4 X FR LE M y 3m Balous 
Evcfone de Lén, quiaprés aroir fé crence huit ER 
sns Evelque, fe fit fimple Religieux dé Cilkeaux 
dans:l Abbaye de Foigny en 1150. 

Er Gauitien fon fuccelleuren cet Evef! 
thé, qui ayant fondé plufieurs Abbayes ren0nça sde K5, 396 
L l'Epifcopat comme fon. predecelleur, & au. 
pour de crois ans fe fic Religieux à Premoaftréen. 


D Te 
Son éleu Archeuyche de Rheimren 11394 Aspue.d#e: 
Hé lotié par faint Bernard comme un 4/8 d'hom | 
vemrenl'Eglife ; dans Les Letcres qu'il à eférites 
etifa faveur} deux Papes lunocenc 1. & Eugene 
LI, L'amour.que ce Archerelque avoit pour 
noftre Saint & pour os Ordre, luy fie choilie fa 
Iepulkure dans l'Abbaye d'igny, 


Qg s 
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* de vertu & de y que luy donna 
SR Au eu Ent de a 
Joué commen Saine. 11 fac depuis élevé par fon 
mericeà la dignité d'Archidiacre de cette Egli- 
fe : & depuis éleu Evelque de Lificux fous le 
Pape Innocent F1. Nous apprenons d'une belle 
Lettre manuferite de fainc)Bernai 5 laquelle 
m'a efté envoyée depuis peu par Monfieur Ca- 
mular , Chanoine de Troge, tres-fçavanc dans 
l'anciquité Ecclefialtique; & eres-celcbre par les 
ouvrages qu'il à donnez aa public; que noftre 
"Sainc écrivie À ce Pape en faveur d'Arnould;con- 
tre le Comte d'Anjou qui combartoit fon-ele- 
*&ion, 11 l'a loüé encore depuis, d'une ation 
faincé & gencreufe qu'il avoittaite paru mou» 
vement de zele pour Dieu, & n'ayant efpargrée 
ny ladefpenfe,ny le eravail pour reftablic Ia dif ee 
<ipline de fainc Auguftin parmy les Chanoineste 
de Seez ; que Jean fon frere yavoir eftablis, erre 
fubftituant erente: fix RES qu'il 
avoit tirez de faine Viétor de Paris, lors celebre 
en faints & fçavaus perfonnages au lieu desrreis 
ze Seculiers qu'il y avoit troivez; Se ayant rene 
&u par cer eltablitlemenc eue Cathedrale de 
+Seex l'une des plus illuftres du Royaume. Car 
Je fuccetleur de [on frere en cét E vefché, 
<ommencé de ruiner cet eltabliffement, ile 
vailla puifimment auprés des P. 
maincenir. Cdt rer fainc- Bernard releve 

T'adion d'A ruould en. 

avoit faleicé 13 femence de fon frere, laquelle 

avoir elté prefquesonte efteinte para mauvaife « 

conduite d’un autre. A quoy l'on peut juger 

qu'il cravailla darantwingt-anss si écrit fur 
9 # L 








eateut 


Arelyh. 
n S 


ifantelegamment : qu'il ce mers id, 
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folemnelle. 1 gouverna quarante ans l'Eglife de Ein: 
Lifeuxy& fans le malheur qu'il eut d'eftre coms wf,2 "7 
plaifunc envers Henry I. Roy d'Angleterre qui 
perfecuta cruellement faint Thomas Archeyelr 
quelle Cartorbié, & de favorifer, comme frene 
prelque tous les Prelars Anglois., la violence 
l'injuftiee dece Prince concre ec faint proteétéar 7" 
de la libercé Ecclefaftique ; il yauroiteu peusde 
choles à redire dans {a vie, Mais Dieu exerça-fa 
mifericorde für luy en Le faifant tomber luyrmé: 
mme dans la difrace dumefme Prince, pos 

Evèe 


apprendre par lon propre exemple / que. 

ques doivenc plus sb a Dieu. Si Rois, 

En luitede quoy 11 confulea le fgavant Pierre de 

Blois , qui luy confeilla de quitter fon Evefché, 

afinque fi fon entrée dans L'Epifcopar ,sn'avoigæ Pr, sf. 

faichés comeiel'on difoitss Tex cananiquespaée M +4 

<e qu'ilaroie recherché cerxe dignité avec quel. 
que ambition, il La purifialt par ane humblere 

ic: & unerreligieule recraite, Ayant fuivy, se 

ce konleil fr falatatre que Iny donnee laine per 

Lonnage par une excellente. Lettre, il fe retira à 

fine Viétor de Paris, où il finit fes jours peude 





nee : : UE 

Le dernier pour le remps,smais non pour le 4 
merie & la pieté Epifcopale, fut -Henny fils © © 
de Féamce, Frerç du Roy Fan ie Pane mire 
éuleufement: convercy , & fimple Religieux à 
Clairvaux # qui fur in(ruit dans l'efcole celefte 
denoftre Saint, & ayant efté éleu Eurfaur de 
Beauvais, eut de la peine à le relcudre d'accepter 
ceuedignité ; & en ficefccire par fainc Rene 

à laine Pierre Abbé de Cluny , qui juges que fon, cup 
éleétion venoic de Dieu. I écrivic encore À 6.2 
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ot gré fra AR nee él le 


Es a ue l'onrinterjercoit des juge 
À Hd J&! pue 4 
“priés qui fe fatfoienc dans las Cour” Sr 
Snfoque le Pape & les Cardinaux #eftoient 
afez antormez tr rs st rs 
Koicncpallées , rem, oïentlesplus! Gints Pres 
dat de mriler à la marrer Ces 
eux ; & de leurs peuples :& leurs plus 
rails dt couchaneisdifeipline Er 
<lefialtique peltôienvf cilementiceiléesà Rome 
re des Décrets (1 pri toure J'Eglife 
licaneen toit + fexndalifée Ce 
obligesS: Bernardide pd shm de rs 
fe de la Hierréhie, & de 
nnatecir nier : 
Maux: les quivenoientt né « 
ailoie de ces: la ÉLTE ES we 
2mAlberon Archevelque dé Prevess que Le Pa 
ps Innocent n I ravoirrétevé dreetter éminente 
dignité ; pacl'eltimequtil faifoirde fa fu ffilance 
6 de fes véreis; voyant qu' lilravoïe tous les jours 
des-mains, liées par ces appellationst: qu'il ne 
pouvait exerget-fa charge ne, fe ren 
doit juge de tone ce qui deroir ire: par l'auto- 
mité Archiepifcopale en te drame tnftance , lent 
M am Me RE ‘8e wi des: fe 
la puifänce legicime 8 can fac= 
efléurs des , & | oie Ge des bons 
Prelats de fon fiecle, lors qu'on’ leur oftoir les 
alt dr : 








: 6 Cnas XIT 
RL pt luy-mefmne CASA es 
veur de cer Archevelque, ule de ces rermes : 


rle fidelement, parce . Car 
Ps sr 
douter font accompagne z de fonprens Gr de c 


La pléinte que fait de Reverendifime. efque 
de Trever n'eff peint partisuliere à y [eut ; mais 
lay.eft cmamane avec plafienrs ; S principalement 
Abrcetux quiveus aiment d'une lfnces 
ren C'efl la voix publique dr gener tons Les 


idelles. Pafienrs des praples de Len 8 
Pepe D RENTAE pe re se) _ 
ef anépmie. que l'awrerire E; ere de pole 
gta, + rie * nl Sabre 
ques ne peus plus manger let que Lan ir à 
Dieu , ny cbaflier punir dans je us ed 
mes, Tenextez les defacdres qu'en ycsmmer. (12 
cet à mpus cr à le Cour Rarnsine qu'il 
la .caufe de ce male Lsdlifene , que veus, 
qu'ils ane bien eflably,dr que vous eRabliffez cc qu TA 
ent-jullement détruir.. S'ils agiffent sautre quelques 
Perfounes corrompus cé Jedisieufes, Joit (24 
oït- du Clergé, foit des M4 ra 

(oil Re rerawrnar de : Rame fe 
Gantenr Ge glo avpirtreuvé € pue proteélenrs 
ini ffices ceux quiers deveiens effce lei ven 


Leurs ! 
C'oitune bante de voir quels jets Leon due 
ne aux ennemis de l'Eglie, & pefuble mefine ceux 


Par lasccainre ose par La faveur defqncis on S' 
Gartédu droit chemin l'or amis fént couverts de hé 


Fillon, em infulre aux Édellssferviteurs du S, Si 





4 « 


Pape en fa, 2nf378a 


Les Evafques pañeut par tout dans l'opprabreck dans jé tas À 


Le mépris Et Less qu'en mépriff les jé | lngenses 


qu'ils ent rendus , en (3 271 





Livas VL rare UE, ri 
gui cafloient ce qui avoir effé tresbien 
Tivie de Treves ; Saint Bérard di À 
La liberré de parler que le Saint Efprir luy aveit den- 
née, eférivie pour ct Prelat au Pape Innecent, 6 il 
Lay marque entre autres chofes que la colere de Dieu 
æeilloir fur L'Eglife Romaine à caufe de telles injnffi- 
LU 
Saint Bernard remontre en (uire au Pape dans 
la mefme Lewre , que les difierenids Ecclela{ti= 
ques arrivez entre les Evelques de Mets, de Toul 
& de Verdun, fuffragans de Trees, feroient 
mieux decidez & jugez parle Metropolitan, fça- 
voir par l’Archevelque de Treves, qui eftoit 
informé de cout ; qu'eftanc remis au jagemenrde 
Ja Cour Romaine qui tgnoroit la vericé du fait, 


& ne connoifloit point les perfonnes,  L'Æplife Enf7is 


de Mers, dic-il , #f rroublée par la diviffon del'E- 
urfque & de for Clergé : Surquoy vous feavez ce 
qu'il vous a pleu d'erdonner. Mais ils ne font pas 
sneore en paix, d'onn'epere pas qu'ils y [éiént bien 
1of. Quant à moy ( afin que je me rail pas men 
fentiment fr ce fier ) ie croy qu'il feroit à propos de 
commerre cette affaire, € les deux autres de Toul 
© de Verdun , anjugement du Merropélirain qui 
couneift soutes chofes ; dent la vertu a efté éprouvée 
en plafieurs rencontres. qui par le témoignage de 
r alé 4 cflé tronvé NT Ds “mire 
Quelques années depuis le mefimne Sainr fe 
une grave & tres-fage remontrance farce fojez 
au Pape Eugene, en ces termes: Vefireigilen - 


£e dé voftre pieré doivent prendre garde; que Le re- et pe 


omede des appellations, qui a dfè introduit par 
ne grande necelfité,rre devienne pas Fnutile par le 
mantais Mage qu'en en fait. Al mme fermble qu'elles 











Livre WT. Cmar. XII Gaz! 
altiques. Qiel remele rroûverez: vous À ce mal, «é \ 
afin que ce qui a efté eftably commeun remedeñe « 
ferve pas à caufer la mort ? Si le zele du Seigneur ce 
aa pü four, que la Maifon de priere fuit deve- xe 
mé ve recraite de voleurs, v ï-eltes fon 
Miniltre (ouffrirez- vous À boucl er des mife-« 
sables lerve d'arme à l'injuftice ? On voit d'or. 
maire que ce ne fonc pas ceux qui onc efté oppri- ee 
mesSoffenlezmaisceuxqui veulentopprimer lésee 
autres qui ont recours à ces appellations. Que 
veur dire ce myftere? 1] vauemieux que vous le ce 
confideriez, que non pas que je l'éclaiécifle. «= 

Mais pourquo me direz-vous, ceux qu'on a in- « 
juitement appellez à Rome ne viénnenc-ils pas «e 
juitifier leurinnocence &convainore laimalice de ve 
leurs parties? Le vous répons ce qu'ils ont accod- «e 
tumé de répondre. Nous ne voulons poitst nous con- «e 
fommer en frais inutilement, 1l y en a dans la Course 
Romaine qui fonc portez äfavnriferen cout les ap-te 
pellans & les appellations : Et puis que nous per-«e 
drions nofre caufe à Rome, il vaue mieux la per-<e 
dre fans forcir de noftre maifon, Tres faint Let 
w'aycs poinc de part je vous prie avec ceux quice 
croyeut que ces appellations font du gibier dec 
chaleurs, & qui raillans quelquefois difent entrees 
eux: Nous fçavons deux cerfs qui fone bien grasse 
&bien nourris. C'efpourquoy moffre Saint loué lerce 
mefine Engene;de ce que rejetrañeces appellé 1 
Jations, il renvoyoit pefereuEnires ceux qui 
ettôient eftablis pour en connoïfire, oùqué le pou ee 
voicnc faire phis-promprement (/Favoiraux Enle «e 
quesdes lieux )Iparce que la decifion d'uneaffaire « 
atefbre plusfeure& plus prompte;où la connoile « 
ce en elt plus certaine & plus fieile. :Cequi a sr, 
eûé ondôné par Le fint Concile de Trente; qui a rec 
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PEL nt LR re de 
Cnaritrre XIV. 


Cfilsimperraus pm pe 
LE qu de Raretha res tous 


VUE dem la Caen 


Gi Bernard dans le Traité qu’il a compolé, 
des mœurs & des devoirs des DE de qu'il Pre Per: de 
es pl Ferre F Sens, dit ces 1% on En 
roles : le cœur fe porter feuvre. & 0e 
= à faire du, Dee déhers, DE larne 
de un témoignage avantageux de vertu de cha 
viré, © qu'il sit bien AE du Le 
d'une bare éonfaience. Car que fert-il à l'homme 


de gaigner tout Le monde, s'il a 
que ra S La raifon hd mis) 





precipitas 
tion de ceux qui s'engagent crop toft dans Les fon 
ions Ecclelifliques. Loyqme L'Ecritare mare. 
que, dit-il , que l'ærbre pl lanté fur Le bord des ceux 54 He) *u 
courantes porte [on Fruit tar temps À en [a fai= 
fon, elle reprend Le conduie de ceux qui wenlens 
faire dufruis avant Lerempr. Et ne veyons-naus pas 
que quand nes Hs feienp 20/8 , mous cran 
uons pour ces fils trop avancées? [y à suffi des 
8 dont les fruirs ne fre par f brireux qu'ils 
devroient ejhre, pas es Or pre Ce fène 
cemx qui dns Le commencement de FC so à 
- wvalent auffi-roff faire du fruit en Sexercsnr dans la 
charité envers le prochain, €- péDeS en card 
Lerdre G le decres de l'ancienne dey , + eur 











Se Rœ ja EG TSSr CE, 
roue les mans in, 5 
Fe tous fes drag qui ne l'ayaur 
pas dE choifi pour gonverner des ones, ou pour 
préféber Le veriré, ne fer point aux anres, & sm 

à foy-mefe. La charité, dit-il, eff la ple- 





nitude dela Lay € du cœur, ff toutefois ‘elle ejf Cam. 


faire, Car il n'y a rien qui paille (ir La creme 
(is faire Slim due Ale Han 2fflacha- 
rité nuefine € qui eff (end plus grandqW'elle. Oril eff 
trespérilleux d'employer aux frtbions Ecclffaf 
diques celuy qui n'a pas encore aËquis cette plei 
charité, quelques vertus au reffe qu'il paille avoir. 

Evil exprime toute certe doétrine fi faince par 
mac cleginte comparaifon, lorfqu'il die : Z/n'y « 


vien de fi dangereux que de fe répardre an debôrs , eut 


en nef plein qW'à demy, © pue St 
ph pi arr s es de Ltée %e L 
[4 bien garde de nefe (2 
nes dire jette Fan des ‘an 

fine cemps quil la réçoir, mais poittafé a 

Dre qui ne [e répand el ff 
Plein, C cmmmunique alors ce qu'il 4 de refhe fans 
fe faire préjudice. Er cependenr , ajoûte ce Saint, 
nous en avons asjonrd hey beaucoup dans l'Eglife, 
qui rdfenblens at canal, peu qui réfemblent a 
bain. Ceux par qi les eaug du Ciel découlent fur 
out, ont rènr de charité, qu'ile venlent biem palfer 
à léffnfon, avant que d'aveir receu T'infufien. Ils 
fan pe PR à parer peà écoute. ue 
tent à emfeigrer ce qu'ils n'ont par appris, 1 
A de commander LE fer 

auent pas encore fe gouverner euxomefinis. 
et je Dire a nl degré de pie 
pour parvenir au falus, qui pee té É] 

D 


aures, lrfqu'ils 





SUR TE Xxv. a 
dire vos à A 8, ,& 
plus Ca PRE re LE mat Le nombre 
de carte triple reperition, ne veus charge pri de 
ce foin, Et point de gouverner mes 
brebis, pour lefgs J'ay répandn tont mov fang: 
Térrible parole, © qui peur mouvoir les cœurs 
Plus endureis de ce, qui comme les Tyrans ufier= 
pour les charges Ecelefiaffiques. N 
CnariTRrs XV. 
IL Avis N'eutir pois d'ambitiont poit l! 
œ déclarée digee de L'Eghfe. 
Ne: Saint appelle l'embirion 105 mal fab- 
til, ur poifon [écrer , ne peffe athées. une 
Jours d'artifices, & une mere d'hyp erfie. Midit 
qu'elle enfante la jaloufie ; qu'elle produit les vices : 
qu'elle nourrir les crimes: quelle alrere les verrurs 
qu'elle corrompr la faïareré ; qu'elle aveugle Lecrr à 
que des remsdes elle forme des maladies ; © Hire le 
Prenuer de la gnerifèn. An reffe, dit , cle aime 
Pobfeuviré & les renebrés, me peur femfrér la Ue- 





Sr, €. à 
Faim, 50 


sicre. Comm: eff un vice honrote, elle fe énche © Eng. ne, 


Letient ei bas. Elle ne jette fes yeux que fur les ch 
Les éleuées : maïs ellefhit de parsiffre aux yeux des 
Bomvnes. Ce qu'on ne doit pas trodver étrange } 
Effaur difficile qu'elle vienne à bant de fe ere 
Fe elle ne fe garde d'eftre apprreene. Car plus on re= 
cherche Le gloire, mins on l'acquier, lors qu'on) 
déconvert dns cette recherche, Etquy wst-il de 
mains glorieux , principalement parmy les Prélars, 
que de paler pour amoureux paîfonné de la gloi- 
ës qu'un fimple Chrétien mefme me doit fe ge 
re qW'en la Croix de Tesus. CHni$T? Ler 
mes von pas tellement eJfuyé toute Der qu'ils 
Rr üj 


Fr, 
ri 
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ni 
ces diguiter, On voir Wlmsr. 
D de tout ordre 
fFavans & me ce CE également , em. 
Me re en Ta 
Le feront charge, de ces _foinr. Et il nefaut pas s'en 
éiorner, puis qu'ils n'es ont point fait encore d'ex. 
Perience en eux-mefmes. Car lors qu'ils voyent qu 
ceux qui ont chargé lewrs épaules de ce 
gW'ile enr Re non feutement me sp pas _. 
certe Sa ré cfirenr d' ‘en effre 
Jen pre détonruez. de 2 entre 
fe par les LE [quels ils ne voyent pas, 
aveuglez de pa ion : mais ic y font Pape 
Le prjne éhe PER 0 ae 
fnne des Mini} (A 
Eire Oo ati able ao! and mA 
Les ef fair Doyen . Preuofls om. A: 
Eglifr, ilne fe contente pas de Pen 

Br an fai Eclifemaisil defire d'en avr 

ex plnfieurs, © lors qu'il lès à obremmës il (oupire 
aprés L'Epifropar, € à n'eff pas encore raffnfé Vers 
qu'ileff Évefqne, il fouhaïre d'effre Archevejque. 

Noître Sao marque au |'ape Eugene , qué 
plufeurs de ceux qui alloienr plaider à Rome, 
Témoignoïent Es ie qui les 
“poufloit à Ro emporter les de, 
gnirez Ecclefiaftiques. 11 Érrs mr f ÊTRE Don 
dens, dit.il, qa'encare que È TE came fè Er 
toute défigurée par les fs d'une ambit 
ble, ils me rongiffént point de 
S de publier rar oies, in 
tre confondus par Le jugement de leur prepr x 
Jéiemce. He cms perfome na re 
froms d'acier, ils fe font multiple RP E 
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6 qui : Fore@, ces déraitrs, © #.. 
es 


EX cette doëtrine fainre eftrellemenc/felôn l'et- 
rit des Peres, & de l'Eglife, que S, Hierofme ; 
ie de Nepotien : Æmeriroit d'anrant plur d'éffre Hier. péaphé 


Hant de l'Epifeopar, difent ces mots: Pn Eole L.y € à 
raffique doit fre rellewment éloigné de briguer & de ff £Ee. 
polos certe dignité , qW'il fur Le chercher proie 
D enrraindre, ion prié Évcrait re 
Sarl it Je rever ES PMTE, 

( d'a ne réceffiré fe 
es Di. Cr dns Al ro hornmne eff ir 43 
gne du Sacerdoce, S'il n'fFconfacré malgré lèy , & 
œuvre [a volonté, 
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Yu, Avis. der fi l'e lé de Drew. (rmbien 
DA pan aes d don LÀ deg Rip 


COTE 277777 

À vocation de Dieu ef d'une têtle finpor- 

xance rouchant Îes digritez Ecclefaftiques, 

Bint Bernard ateribue rout Le Feuir & route 
Ja benedi£tion qu'on peur efperer des qualitez 
doüibles d'un Prelar À cette premiere volonté de 
Dieu, qui l'appelle à cecre charge, Parlant d'un 
tres-habile 8 tres-vertueux Theologien, qui 
avoit ejté éleu Evelque de Châlons, 1e de laÿ 
écrivant au Pape Honoté 11. 7e Le cousois pour us 
hanme d'unefoy & d'une doblrine pure  étale- sp. st 
ment habile di Les chofés divines © Enmabrei. 
Et j'apere qu'il fera un ve Æhotitur dans Le 
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Le cœnr purs qui ne rechercheut poinr les in ñ 
mais ler inrereffs de Jasus-Cniuisr j quinecher- 
chene poiur ce qué leur eff wrile , mais ce qui eft utile 
# hf: Pierre, dit il , m'ainez-tons ? Sei- 
eur , vous fhavez que je vous aime. Paifezmer ‘ 
is, Er cerres comment ponrreir-il diner en gare 
de des brebis qu'il aime tant, & sen homme qui ne 
er Li dical, ler brebis Chré 
A fav paifére , dical, ler brebis téeimes 
nn Ce Le DE 
de Dieu, © parlefrnit de fes oraifons. Er jl Les +" 
faut paille félen l'ordre de Jesus-Curisr : em 
Lorre que mul ne s'éleve de foy même à lhonnesr ds 
Sacerdoce, maïs qu'il n'y vienne point qu'y effant 
appellé de Dieu comme Aaron i parce que ff om eu- 
se par Jesus.Cunisr ew fe fauvers der friiler 
pahuragés. An lieu que fi om monte pic ailleurs, vie 
on nef que voleur © larrun. Comme l'Apôtre ape + 
peilé de Dien dit aux Corinthions : Confiderez 25- 
dre vocation , auf nous devons conffderer de no) 
part, fe mous faremes venus effuur appellez , © ap- 
Pellez de Dien, dont en doit recevoir La socation en 
ces rencontres. Et je w'entends pas certe vocation Rom 8. 
conmuge generale, par laquelle [él le mefine 
1 dl 4 appellé cenx qu'il a predeffineg. Mais 
celle par Laquelle en nons appelle à l'hoymeur de La 
Clericanwre. Oil faur que Jinteroge La conféience 
de chasun poir fEavvir qui les a appelle ; € que 
Sélen Le precipre du Seigner je parle an cœur de Tes 
Yufalem. Voilx ur enfanr , en penr-effre un pr gni 
; fes pe: 





1e Carte 


nf pas encere may , à qui la près 

rens Ur da de Date 4 difenr, Dan- 
nonr-le à cet Exefque qui eff n)ffre any 'en que nous 
Servers afin quil s'enrichiffe des biqus du Seign mes 
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À La raifèn, qw'il exercaf} des œuvres cars 

es pouren tirer le nowrritére defôn corps que 

non pas qu'il renverfajf l'ordre narurel des chofés, 

au qi deshonoraft sn mitiillere vaut fpirituel? La 

nature fe contenre de peu, & fi les hommes we re 

cbtrehoient que ce qu efFabfolament necafaire poser 

La vie ils ne EE TE mt 

f perilleufe. Mis ile FREE Lin Lors 

d'ils rarchent en ie : Îls ! ñ 

bre bomnis , de Et ler délices & das 

alfe, & de fe emformer en toutes chofes au renps 
*Œ au frecle. 


Ecsutez. la plainte du Seigner fier ce fhjet © 
Came ce Fnge ff patient , qui ainse mieux La peni- 
tenve que le chaffimmt des pecheurs, parie de certe 
remerité ff effrange des bammes mortels. Ne ont ve- 





é, dit-il, mutis non par roy. Ils fout devenus 0£e, 84 


rinces : mis ce r'eft pas moy qui les ày 
À certe Prircipauté. Cartons ceux que dns les O7 
dres Eccefiajfiques, € dans les fontlions du Sans 
Euaire, cherebenren leur Honneur propre , on les 
riches , ou les plaiftrs du corps, eu enfin leur pro- 
pre inrereft, € mon ceux de Jesus - Carisr' y 
ont manifeftement appellez € insroduis , non par 
La chariré qui eff Dieu, mais par La cnpidité qui 
<fFoppafée à Dieu, € la racine de tous Les maux. 
Quelle temeriré ! au plüeoft qu'elle folie ! Où aff Le 
craiute de Dieu ? Ois eff le fémvenir de la mort ? 
Où ff l'apprebenfion de l'Enfer, © cetre terrible 
ætenre du Jugement à venir? L'Eponfé n'ofà eurrer 
dans La chambre , ny dans Le cclier de fan Epaux , 
que lors que le Roy luy introduit. Etuons fins y 
effre appellé & frs y effre inrroduit , vous y eutree 
de vous-même fau reverence & fans rerenné. Tirez= 








Lryke Vi Cnar. XVI 69 

© fpiritualle, ilme reffe qu'un miniflere de mort, 
quine va qu'à Le condamnarion & à Le peine. Pad. Sem 10.4 
mire l'aulace de plufieurs , que nous voyons ne re. 
Encillir de leur propre vigne que des épines & des d 
rouces, © qui meanmoins n° poiur de $ 
s'ingever dans la vigne du Seigneur, laquelle Hs: 
dévrufent © rasagent plüoff, qu'ils ne la gardene 
ne laculivenr. Malheur aux Miniftres inf 
delles , qui 'effant pas encore reconciliez avec Dire 
entreprénuent dé reconcilier les autres , comme s'ile 
effsient bommnes de vertu © d'une vie route pure. 
Malheur aux enfans de colere , qui fn pré fers 
d'efre Mivifres de La Grace. Malbear au ef cou 
decalere qui ne craignent point d'ufirper le rang eicure ce 
G* le mom de pacifiques. Malheur aux enfanr de 1. 
colere, qui contrifont les fidelles mediareurs de Le 
rrccnéiliarion © de la paix, afin de manger les 
prechez du peuple, Malheur à ctux, gui troaus fe- 
don Le Cp ré UE dj 
d'avoir la puiffance de l'appaifer : Dans Ve] 
Lent Re pi, É que fe 
déplorons : nons re fommes pas € de voirgw'il 
raie an bafilie d'une bu AE . lens 

as effomnez , que celuy qui viole les les que 
gré # chablies Ph la dée du el 
Seigueur. y 
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Lier VLC A LV AD 
mefie q Fa À me De plus pe 


vou, tn ème mad 


fort chalié een 
fre in He re de Dee 
3e fe tenir ên feureté? Et JF elle nous enfe 
dé fnçe de tons les Hommef né SPL at) 
Apt 165 nobles nb — ils point Je 
Ares ad Bernie AUS ETAT En un 
Di D MOSS Re | 
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æoulez avoir La domination & L Apoftelat tour en- 
Jemble; vous les perdrez tous deux. Vous devez 
domipter les loups , mais nan pas dominer fur Les bre- 
bis. Car on vons les a-confiées pour les païftre, 
neo pour Les CURE L 

Confervez l'humilité , qui de routec les vertus 
eff celle qui peut davantage.abbartre Lorgueil des "7" SP 
demons, de La tyrannie des hommes. C'ejf le 
riche diamenr qui puife orner La couronne Penifie 
cale. Car le fouverain Pomife effant élevé au 
Jus des autres par [a dignité , il paroïft plus illuftre 
© comme élevé au deffus de luy-même par Lhu- 
miliré. Reconnoifféz ce qui vous maïgue, [l n'y 4 na c7 mi 
perfore à qui quelque chofe nt manque, € tons 14 
manque À'ecluy qui croit que rien ne buy ranque. 

Pour efire fouverain Ponuife efes-vous fouversin 
enverra. Sparhet que vous efes le dernier de tous 
des brunes, fi vous creycz fre le premier de vous. 
Fous eftes bièn trempé, ff veus penfez effre fi pare 
aie que woffre perfiftion ne recevoir d'ac- 
nee Mais vous n'efles-pas de cenx qui 
eroyent que les dignitez font des vertus ; Er vous 
avez efprouvé ce que cf} que La vertu , avant que 
d'épronver ee que eff que ladignité, Laiffiz. certe 
Superbe imagination aux Empereurs Nes paf 
Les qui fe font faire pe rt Dieux s 
Æt co, que veus efles fnverain 
PA as CE ablnité gui fie on 
vos, mais par comparaifon avec les autres: G' je 
n'éfablis par cerre comparaifon dans les merites, 
mais feulemiept dans le miniftére. Les hommes vous 
doivent regarder comme Ainifire dé]: sus- 
Cnrisr, © ce que jé puis dire sfaus fair tort 
à fn fainter” d'aucun Prelaï, ie fouverains 
0] 
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tiques du dernier fiecle , qui on eferir l'Hiftoïre 
Ecclefiaftique, & rapporte une partie des nobles 
&e facxez combats qu'il a entrepris pour La defen- 
fe du Pape Innocent LL. à publier leur im- 
pieré & leur blafpheme ordinaire : Que fains 
Bernard a effé un tres-ardent définfeur du fiege Acenimur 
de l'Antechrift. Lip bris 
Mais il na pas Ceulement eftabli par (à con- envi foie. 
duire 8e fes aëtions la reverence profonde que Ga tf 
les vrais Chreiticns Cacholiques doivenc avoir 
our la finte Eglife Romaine à l'exemple de 
Fm ancefres , il l'aencore confirmée par {à do- 
@tine en pluñeurs endroits de fes Ouvrages , & 
peut-eftre qu'il ne fe trouvera guercs d'ancien 
Auteur Ecclefiaftique qui l'ait fair avec plus de 
force, & en des termes plusclairs, plus folides 
& plus conformes à la osdiion des Petes & des 
Conciles, dont il a fuivy religicufement l'efprie, 
les paroles & les regles. 
ere aux Milanoïs, qu'il avoit tirez du 
Khilme, S reconciliez avec le Pape Inageent 11: 
La plenitude de le puiffance fur toutes les Eglifés eyif, vas 
Del rene viole se Apoftolique fe 
nliere tive. C'e) icon 
Le à eg “fe à Tarbe de Due 
AL écrie au Pape Innocent IL. touchant les erreurs 
d'Abailard , qui avoit violé la doftrine des Peres,. 
& l'ancienne Tradition par des raifonnemiens 
*Mexaphylques : {1 faut rapporter à voffre Apo- py 191. où 
flat ; les perils & les feandulés qui naiffènt dans Veue11 De 
le Royaume de Dieu, & principalement ceux qui US rule 
touchent Le foy. Car il ef à propos, [élan man avis, nm 4e 
que les pertes que fouffre la foy, aient reparées an 
Lien où elle me peur perir, fs h re lee dinné 
+ Fi] 
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chanté ên Abraluem , @ acob en F 
Enlever plitoft l'exemple de ver Pre= 
PE er demo AL & 
S po gr 
ed re de Et Joïant fon zcle, LEA 
dit: Ces balles D ation Ja di 1 
woftre A A Lea pre St 

na ma de qe TE de 


Pa queen & le peuple Romain & fa 
in rez contre ce Pape, 8e depuis eurent * 

obligé le Pape Eugene 111, à fortir de Rome, 
&e à fe recirer en France, faine Bernard écrivic 
aux Romains une Ecttre digne de fon zele poux 
Je fervice des Chefs de l'Eglife, & exagerant tear 
ctime par l'éminence dela perfonne contre laquel. 





le ils l'avoienc commis, il leur dit : : Quet de Bip. vw: 


Chrévien dans le monde, “quand bien it fer 
mer de tous, qui ne fe glorifie d'eftre fournis à cet- 
#tE de da reffe dé couves lex aires A 
qu de lorienx Prise dela terre Une 
fainr Paul } ont élev£e roue deux 4 cet 
homes par leur trioraphe ; l'en cvs la telles 
reed LE Mr 1 qu'ils” 
nn né à Aïof Fa 
Éobsse fat à ces faïmes vous les 
me, © comme levrs ie ont efé EC a 
ts 2 ve Va ré # é la verre fènt 
blefivres gw'on leur a fait; tente la terre 
Œ sen affige. À quoy avez-vous , Mef- 
fours de Rome, d'efenfer ler Primees de tout le 
monde , [gras S Seigneurs HET 
ons Cr vous 
ds dns C ue , pr ré 
SC tj 
= 1. 
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vousontété données, que pour les brebis qui vous“ 
ont été commiles, demeure ferme & inébranlable.« 
Ecileft confirmé par ce qui eft rapporté de fait <<'em +0; 
Pierre dans l'Evangile, que les autres A pôtres ve." 
nant dans leurs naffèlles vers Jesus-Curisr refree 
Süleiré qui éroir fur le bord, S: Pierre y vinren 
marchant dans l'eau, Car une marque de la fingu- € 
Jiere dignité Pontificale de S. Pierre elk qu'il n'a tt 
as receu une naffelle à gouverner comme chacun & 
& auttes, mais cour le monde X conduire , Lx mer“ 
reprefencant le monde , 8e les naffelles les Eglileste 
articulieres Nc c'elt pour andf qu'une autre Foiste 
FË méfie Apôtre mañeliant ur la mer comme J # 
sus Cnirs r, fe montra eltre l'unique Vicai- € 
rede Jesüs-Cnrisr, en ce qu'il he devoir PR 
feulémenr gouverner un peuple, mais les peuples. + 
Car la mulrirade déseaux , dit l'Ectiture, marque dise 
la mulcitudé des peuples: Aïnl chique Evéquett 
ayant fon Eglife , on vous à confie à tous feul. un “ 
wes-grand vailleau , fcavoir l'Eglife univerfelle, 
compoféc de toutes les Eglifes particulieres, & ré; * 
We dins route la terre, | 
Mais plus il relevé hautement 14 dignité & ” 
l'auchorité Pontificale, plus il cepefente à ce Pa 
pe l'obligation qu'il a d'eftré auf éminent en 
ftience, en vero, & cn conduite qu'en dignité, 
Scderravailler Xrendre À l'Eglife, qui éfttotjours 
balle quanc à La Foy & 4 Li dédtine, ages 
traies de cerre beauré Reariilante qu'elle acu£dans 
les premiers fecles , touchant Îles maurs 8c la dif "#7: "p ur 
cipline. S'il Fur que les/grands, dit-1l, conçoi-ee eng. 
vent de grands delléins, qui eff celuy qui le doit “lahu.rme 
Fri Hire que vous qui n'avez De d'égal Ce 
cerre., C'eftune chofe monitrucufe, qu'une di="e, 4,7% 
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ylolsnce point de peril , que vous deviez Le « 
gomme la paflion de dominer. 





“ 
Errecucillant à la fin du quarriéme Livre, une Eden 


idée abrcgée d'un excellent: Pape’, il luy dira 
Confiderez avant toutes chofes, ARLEER Ro: « 
maine dont Dieu vous a érably le Chef, eit la Me: «6 
1<,& non la dominatrice desauires Eglifes: Et que «e 
vous n'êces pas un Seigoenr fouverain des aurtes «e 
Evêques, maïs l'un d'eux : que vous éteslefrerede ve 
eux qui aiment Dieu, & Le compagnou de ceux « 
qui le éraignent: que vous dévez ellre une regle vi: s° 
vante de la juftice,un miroir de fainreté,un model. « 
le de devorion, l'appuy delaxetité, le défenfeur de « 
12 Foy, & le doëteur des nations, janidgée Chrér «e 
tiens, l'amy de l'Epoux, le condu l'Epoufe « 
vers fon Epoux , l'ordonnateur du Clergé, de Paf « 
teur des peuples, le maître dsignoanss l'aile des er 
opprimezs PE des paires, l'efperance des «e 
miferables, le raceur des papilles, Le joug des vf «e 
ves, l'œil FES [o desmuets, le bâ. se 
ton des vicillards, le véngeurdes crimes, larerreur «e 
des méchans, la gloire des bons, }a verge des puif < 
fans, Le Beau des tyran, le Perc des Princes, le mo» ce 
deraceur des loix, ledifpenfateur des Canons, Kk fel se 
delaterre, la lumiere de l'Univers, le Pontifedu « 
Tres haur, le Vicairede Jesus Carisr , le Chrift «e 
duSeigneur, & enfin le Dieu de Pharaon: * « 
Ce qu'il'éonfieme dans les Lettres qu'il a écri- * 
tes à ce Pape, où il râche de lug infpirer la con- 
duire route Apoitolique des denx Princes RE 3 
dre fes predecelfenrs EE are beritier de leur 
pailfeure cf de leur Siege, il far imitateur des ver= 
tus par lefquelles ils Ont exercé divinement certe 


CRTA 


fuprém puifince, Aou gperans, lu dit-il, que Métis 


n' 
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eximes done on l'avoit aceufé , 6e: qui empor- 
voient confifeation, & ce Prince n'en ayant rien 
fait note Saint luy écrit une feconde Lettre, 


pahaquelleil luy dit ce qui fuit: Ne fpæurteuous 2nf. 172 
port que Dieu ns: il 


peur facilement ; SRE 
ane facilité incorparablement s grande, 
ne biens au Fe els) queuons à ce 
Genvil-honmpme ? Dans les cccaffonr mifine où La 
faute Jémble fr publique, © ff intxeufable, que 
Lou ne peur exercer La cemence fans afaiblir Le 
juffice, vons ne devez chaffier les menvaifes aëions 
gavec tremblement € avec dyulewr, effet plus 
émem par Le neceÎité de voftre charge , que par Le 
prion de punir un chimirel. Mais lors que le crie 
ane qu'en objete . on n'ejfpas ax. prouvé, ca eff 
cxeufchle. vous déve non fe né point re 
jerter la clennence, mais l'embralfer de rout voffre 
Cœur ; vous réjohiffemt que wolfrebonté air trouvé 
dieu d'agir jans offerte juffice. 

Er comme ce Prince differoir à fuivre ce con 
feil de douceur & de moderation futile aux 
Souverains, le Saint duy mama par une troifié- 


me Lectie : Pay peur qué vomsnem'éren fie d'effre Eye 8 


Jemmprusnx S srapartes dant les frequentés Les: 
HE que je vou écris. Mais que frrayjet Si je 
crains de sur offenfèr-emoous écriment fauves 
cnabien dois-je plus craindre d'dfenfer Dieu pour 
qui je dois avoir Plus de crainte, fi je min 
ercede pas parer on raiferable, qui 6j? deseun pau 
re, aprés avoir efke riche, ce qui eff ws plus grand 
malheur? Je ne far ce qui 4 pi empefehér que 

w'ayez lé que vour ei 


falen Frs hl bien 
lement f Jon bien à fa 
nl 


femme & à fes enfanss Si wow 
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ge Je ne puis plus difimeler voire erréur, € Enfers 
ant Rae SEA & ne HUE qu'un due 
s'éagure : ic ul, l'égatement * 
Fan Prince le AterRs, i Pate 8 uit <e 
à agent de perfnnes qu'il a de fujets, Vous<e 
fçavez que nous né fünimes pas (ouversins pour «° 
tdre nos peuples, maïs pour lesgotvemet fete 
Le la juftice. Celuy'par qui les Rois regnent 4 
nous à Écablis (ur les hommes’ pour les Aéfens 
die non pas pour les ruiner. Et il ne nous 
apas élevez enpuifince pour dominer [ur V'E-«e 


glile faite, mais pour la fervir. 
À Henry |. Roy d'Angleterre, 


L füpplie Henry TL. d'Anglerre, d'aps * 
I papers fon RE sr Rio, 
pour laquelle il'envoyoit vers luy quelques uns 
de fes Religienx : & il luy marque que les Prine 
ces & les Rois font valliux de Dieu,comme du 
fapreme Roy, & que lors qu'ils Fivorifenr les in- 
tereits de 'Eglife, ils rendent à Dieu le fervice 
qu'ils Lay doivent. Alfiitez-les, fuy dér-if, come ip ju 
medes Ambaflileurs de voftre Séigneur, à qui 
vous eftes obligé de rendre les fervices & les de-# 
voirs que vous luy devez comme fon vaffil,pour 
la Couronne qu'il vous a donné en fief” 





A Lours 2» Gros Roy de Frae. 


Srrenne Evefque de Paris, & He P. Bars. 48 
Atchevefque de Sens, ayant efté touchez 77-78 
des avertiflemens de [int Bernard, & de l'exem- 
ple des Religieux de l'Ordre de Cifleaux , quit- 
wreat la Cour du Roy , où ils"pailoient la 
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Srne, le Roy du Ciel & de la rerre, vous a 4 
donné un Royaume dans la serre, & il vous en don- « 
neraenore un autre dans le Ciel , 6 vous avez foin « 
de gouverner avec jufice & avec fageffe , celuy que + 
vousavezteceude {a providence. C'eit ce Que nous «# 
fouhairons.1C'eft ce que nous laÿ demandons pout « 
vous , défirans que vous regniez chreftiennement « 
evce es É pars HR Mais 
quel confeil vous fez-vous à nos prieres , 
allés comme vous pouvez vous en fouvenir, « 
vousnous avez demandées auttefois avec rant d'hu- 4 
milicé Car avec quelle confiance NS HOUSSE 
élever Rues voftre Ma ÈS L ie << 
Epoux de |" à puis que vous ez |‘! « 
fn E M des Enrcpits coke dre « 
taur de violence; & felon noftre fentiment, fans «€ 
ertavoir aucun fujer legitime » Elle hauf ( voix «e 
contre vous devant fon E poux & fon Seigneur: &e ve 
ellee plaint de ce que céluy qu'elle avoir réceu pour + 
, ftaujourd'huÿ fon perfecureur, “ 
fiderez-vous mainrenanc à quivoftre procedé vous «« 
à tendu odieux. Ce n'eft pas tant à l'Evêque de Pa: « 
ris, qu'au Seigneur du Paradis,à ce Juge verrible, <e 
uiarrefte quandil luy plaift le cours de la vie dés te 
Princes 2 Car c'eft luy qui a diraux Evêques : Qui ve 





vous méprife me méprile, Lac \ÿ 


Nous nous fommes creus obligez de vous Fairee 
cetce remonrrance. Si vous la rrouvez libre &chare «e 
die, arräbuez certe libersé &c cetit hardielle à vôtre se 
charité & à nôtre affcétion.Et nous vous conjurons «e 
& vous prions par cerreamitié & cetee Fraternité , se 
que vous avez daigné concraéter fi humbiement a: #6 
vec nous de faire cefler un amer ce ; f vous ts 
nc roulez lableflér 8e la vi LS Que 

€ 
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pieds de A Majeité ; fans avoir pü neanmoins À 
£hir fon efprir, l’homme de Dieu en fur f.émeu 
d'une fainte indignation, qu'il reprit le lendemain <e 
le Roytres-feveremienr de ce qu'il avoit méprilese 
les Ponifes du Seigneur, 8 luy prédi la mort du 
jeune Prinec Philippe fon fils aîné, qui par fese® 
excellentes & royales qualitez eftoit l'amour &c'< ro d 
Y'efperance de tout le Royaume, &e futieué parts 
un accident déplorable dans uneruë de de Paris, «e. 
fclond'Hiftorien de la vie de noftre Sainr, & les” 
Annales de France, faiffanr à tous les François an 
extreme regret de fa mors , & à vous les Princes 
Chrefliens un exemple redoutable de la colere de 
Dieu fur les Rois, qui méprifént l'aurorité des, 
Evelques , & oppriment la liberté de l'Egjife, 
Quelques Hiftoriens de ce - là ont remarqué. Chess Mas 
que la belle qui ft tomber Le cheval far lequel ce * 
jeune Prince eftoir monté ne parut plus depuis, 
&.qu'on creur.que le: Demon, infttument de la 
vengeance de Dieu ; en avoic pris la figure. Ce que Pda er) 
Suggeremefme Abbé de faint Denis, qui à Écrit pntureqeus. 
la vie de Louis le, Gros, femble témoigner. Mais {eg Fur. 
quoy qu'il en foit, cer accident à faneite At Éençir ("4 T4 
au Roy la main de Dieu qui Le frappoït en la per= 
fonne de fon &ls, en fuite de la predi£tion mena 
çante de faïnt Bernard. 1] (e reconcilia avecles E- 
A D mipe lee rendre fou ame à Dieu . 
entre les mains d'Eftienne Evêque de Paris 
gage de là Éric rrconcilalon ave 6e Pas Lt LE 


Te 











benir vo) en forte 
pr es 
ies © de vos Effets. 


U Portugais de l'Orde de Clfaaux s 
In Aureur Portugais de l'Ordre Pt 


dit'que dans ce Monaltere qui s'appelle de faint 


ea 
Jean de Taronca, il ya eu jufqu'à mille Religieux, ge. #. eu 
qui fuccedans Es aux Lee dans le, Chou e E ere 
celebroïenc conrinuellemenr les loïanges de Dieu 4,627. 


durantle jour & durant la nuir : & il capporreque 
la Prophetie de fainr Bernard, marquée dans (a 
Lettre touchant ce Monañere & le ume de 
Portugal ; a efté accomplie aprés La mort du Roy 
Sebaitien, qui mourur en Afrique combattant con. 
treles Maures: & qu'Henry Evêque & Cardinal 
fon'oncle, qui fur Roy aprés luy,ayant Le premier 
retranché une partie des revenus de ce Monaftere, 
& l'ayant donné à un Courtifan pour en jouïr , il 
mourur peu aprés fans avoir cfté marié, & que le 
Royaume de Portugal fur rewranché de la race de 
ces Rois, 8 pallà en la Maïfon de Caltille ; com 
mecçhacun fçaie, 


Tri 











Live VE Car, XI. eu 
<erdotale & Imperiale eft utile à toure la 


fl impoffible, lay dit-il, que La C4 
Den Dee or FEU 


de pe qui efleme fo dur 
Jada dr rer Éire Lélen chair 24 eff À 
ca Roy & fonvrrtia te fr pe 
cententé de cette vin ; mais ra 
€ , , 
RTE Soe 


Gao ones fe par 
pellant toss ler pe Mate l'Ap 
faint Pierre, mie race chaifie * uns Sacerdoce fn. Perr 24 
tous les predeffiner & da ie éternelle, Reïs ca 
Pheftres, L' dar rails res 
Dire a joint. Mais plüroft la une: 
Sffèrcer d'accomplir te que: Gé ie “a RE 
po C* ceux qui font wnis 
ion de Len pre doivent porté it pie 
ph Ne Ta qi Pils fe favorifenr l'un l'aurre 
ils fe défendent un l'autre 3 € qw'ils PRE 
AT ne 
frere, ile font rour ne Fils Pre ts 
Je rangent € Je mordenr Las LP pe À 
ne ne ele »88 ne fe reunitrent-ill pas tons denx ? ee 
Ds rar cils de cux qui difens 
bras é des E glifes ais A4 
re, pate profperité & l'arrempli 
Pire nuire an Eglifes. Ce Dies les à infhitné 
tous deux , ne les a panjoints enfemble pour dérruire, 
mais pour édifier 
Sivons fav ertte perité , jufqu'à pufnff. 
Herve ijure Qué eds ef Commare avc 
Te iii 
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Prince. La gloi dongle a De le 


ne. La feule crainte de Dieu eft loüable ea une 


femme. Jemaréjoüis, ma fille, de la folide gloire de £ 
se na pue vous avez tejccé la Faulle 
gloire du monde. | 


‘lt avec céndne la rejec. À 
te, mais parceque l'un fentiment ‘ 
conrtairefonr ê infenfez que de l'eltimer, c'eft 
avec juftice qu’on vous loue de ce que vous n'é 
res pastrompée comme les autres, Ce n'eft qu'une # 
fleur de l'herbe. Ce n'eft qu'une vapeur qui s'évas “* 
noüic en peu de temps, de dacanc qu'elle dure * 
on 4 trouve plus d'inquierudes nest plaifirs, 

el peut-on trover pa: s vengen- 
& rer envies, & la Qu ns; lors “ 
qu'on techerche-coûjours ce-que l'on n'a point, & “ 
qu'enayantacquigune partie, l'ardeur d'acqueris 
le refte ne diminué paszQue s'il y a quelquerepos, “ 
le plaife pale &e ne rerourneplus, & l'iuquieru le 
demeure, & elle ne quiste plas, Cependant encore 
que plufeurs ne jouiffent point de ce repos & de 
cette gloire, il yen a peu neanmoins qui les mefe 
prifenr. Pourquoy cela » Parce que Jænecelliré fe “ 


Erouve. en plulicurs, & la vercu en peu, principale: “, certifie 
« 


menr dans les nobles; Dieu n'ayant pas choifi Ë 
ficurs nobles, felon l'Apôtre, maisles perfonnesles “ 
plus abjcétes. C'eft paurquay vous cites baie par- “ 
my les femmes de noble condition, dece qu'en mefe se 
me remps que les autres ne rendent qu'à 1 honneur 
& à la gloire, vous vous élevez plus gloricfement « 
qu'elles par le méprisde la gloire, eftanc plus: illuf: 4 
te enfce que Dieu vous choifir pammyÿrun petit «e 
nombre de perfonnes de qualité émineuce pour «e 
vous confacrer toute à fon fervice, qu'en ce que «e 
vous eftestortie d'une race de grands Seijneurs, «; 
Car l'un eft de vous, par le don.que Dieu vous 3 ve 
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V'aime! ne peur que tres-difficilement, où mefmés 


ftre Saint, qu'elle Gt baftic un Monaltere de 
cet Ordre en fa Province, & que Maine Ber- pe 4 £. 
nard l'alle fonder luy-efine avant que de Cros 
fer en Guyenne pour y eftouffer Le fchifme. ny: 
Ainfi les exhortations de ce pieux Cardinal, 8e 
les filutaires confeils de noîtte Saïac,-que l'EC 
ñt de Dicu unit de, cfanr cz de 
ÊË grace roure-puiffante de Dieu, & du merite 
de fes charitez & de (es aumofnes, la, reftabli. 
rent dans une vertu plus conftante que: jamais. 
Nofte Saint mefme l'a voulu marquer dans. 
l'inferiprion de {a Lerrre qui eit celle : A Er-«t. 
maingarde cy-devans Comteifé de Breragne, &ces 
maintenant humble fervante de Dieu. Er parce #* 
qu'elle fouhaitoit paffionnement qu'il euft une, 
grande affcétion & une ardente charité pour 
cle, qui sefpondit à celle qu'elle avoit pone. 
Jay. il luy en donne des afleuranges par cette 
Lettre. ° 
Pleuft à Dieu fuy dir-il ,que je puife vous ren. se Ejfe ue. 
dre mon elprit auf vifible qu’ ce papier; & << 
vous faire lire dans mon cœursl'afettiô que Dicu st 
y daïgne écrire de fon doigt pour Le fervice devôtre « 
ame, Certes vous recünoîtriez que nulle langue & << 
nulle plume ne peut exprimer ce que l'Efprit des 
Dieu a pi imprimer dans Le fond de mes entrailles: 
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Li PQ M er fie à 
uoffre Province. If dme chair que la fatisfa-. 
Tien que veus fentes. ; viens du Seins Efpris. [y 
Le den pm Pc À 

Ca dans ce dernive emps, © ampnr à baril 
crainte. O que je pronidrois beaucoup plus de plaifir à. 


Certes fe fiis en colere contre mes DOS MPAIÉINS ». 44 





RETRO 
T'Avuans defoin, luy dit. 
Ji Ps 


SEE 


mue Mere; onine doit PAS H70ATE 
l'admere . mais ce ferait au. 


saninable fi jo penis Acheter Ce 








. 

“Livar VL'Cmar XX. Cm 
Dieu, éw nous devons avoir plur d'égard an fruit 
qu'en doit <a re mes. qu'à (re 

en sirer qui repoir, Le il 
Le écacriÀ Monfeigreur Ne Bd te 
eus confeille & tous deux, que vous (pavrz que le 
Chaftean pour lequel cons Hrneire . guerre 
4 enr pas, amer 

Dies Ceril RrdrrQue Jens à Lbamme d'a. ee 
guérir tent l'Vuiverss s'ilperd fon ame ? 


ÆEnvers MELUsSENDE Reine de lerudlem. 


À Paxs avoir recommandéà cette Reine un tlleefiefte 
LÀ de fes confins, qui s'en alloie fe donner 4 #4, Pno 
Dieu en fe fufanc Chevalier du Temple de Jeru+ detccuiiem, 
aléas, illuy dit : Au refke prenez garde que les À mme de 
plaifirs desfens & la gloire temporellene vous « Comte d'An 
empefchent le chemindn Royaume des cieux. a ju, M0 RP 
Car-que fervil de reghér un peu de cemps fufec Epip. 206, 
laterre , & le priver du Royaume eternel dues 
Paradis? Mais j'efpere de la bonté de Dieu en- « 
vers vous , que vous apirez avec (agelfe,8e"fi le ce 
témoignage que vous rend mon tres-cher one 4e 
cle André Chevalier du Temple, en qui j'aÿ « 
grande creance, ef vericable ; vous regnerezce 
avec l'aide de Dieu, &en cemonde, & er laure 
tre. Ayez foin principalement des pelerins, des 
pauvres, & fur cour des prifonniers ; <'elt parer » 
ces forces de facrifices que l'on attire la grace ce « 
de Dieu, “ 
Et par une autre Lettre lamefme Reine, de« 
venué veuve en 1140. par la more de Foulques 
on mary, Comte d'Anjou & Roy de Jerufsiem, 
rendre du Roy Baudoilin fu de Gode- 
roy , il luy mande ce qui fuir. 
: Yu: 
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: ALLEMAS Cuar. XX. 67; 
ment de letrouver tobjours tel envers tous les « 
autres, que je l’ay trouvé envers moy ? Car je 
n'ay jamais rien defiré de luy en ce qui me regar- « 
doit, qu'il aie tres-vol ontiers. le prie Dien * 
de leluÿ rendre. Au refte je l'ay toéjours exhorté 
À vous refpester comme il doit , & je l’ÿ exhorte- 5e 


Fame Héait que etai <e AL deu ef pale 
ri M LES 
DS ete Lee Masily a lieu % eh x 


Dieu exauça les prieres de (ainc Bernard, &les 
vœux de ee Pncelle. Cançous les enfans mâ= 
les de Thibauld Comte de Champagne, parurent 
fages & genereux,& quelques-uns mefmes furent 
eminens en picé. L'aifné nom lent Fur (ur- 
nommé le liberal, & fut d ” Comte de 
Blois, puis Comte de Champagne ,aprésla mort 
de fon Pere arrivéeen 1151 Le fecoud n 
Thibaud furnommé le Bon, fur grand Senechal'! 
de France en 112. apres la mor fr Raoul Com- 
te de Vermañdois, Prince du lang, & ces deux fre 
res furent gendres du Roy Loilis le Teune, ayÿanc ! 
éfpoufé fes deux filles Marie & Alix, qu'il avoit 
euésde la Reine Eleonor; & ils étoient encore 
fes beau-freres | à caufe qu'il Fu Alix où 
Adelleleur jeune fœur, mere de Philippe Augu- * 
tés Le Volt EEE Conte de * 
Sancerre, eftane devenu veuf fe fr TA 
Le quacriéme nommé Guillaume fac un fage 8 
“vercueux Prelat , & ponverna la France durant le 
regne de Philippe Augufte fon neveu, & fut Re- 
ge du Royaume durant fon royageen la Terre. 
anté. 1] fur élen d'abord Evelque de Charrres,, 
puis Archerelque de Sens, puis de Reims. Il fur, 
auf Cardinal & Légar line Sicge Fi Frans 
Yuij 














Livra VI. Cuar. XX, - G79 
vous pouvez, ils nous contredifent dans une fi K Tic 
fainte œuvre ; & que d'autre part lesferviteurs de ‘| 
Dieu doivent éviter les conteftations & les pro- 
cez, nous avons eftimé devoir remettre cetteaf- 
faire à voltre jugement afin que par voire entre. “€ 
mife & par voftre autorité , on mette fin à ceute *° 
frivole & cetce injulte pourfuite ( car on la tien ,‘* 
telle) & que l'Ordre qui a efté receu dans une.“ 
Maifon de Dieu pour fa gloire & votre falut , y.‘* 
demeureà l'avenir en paix & fans crouble. Car. 
mon frere Nivard qui loué beaucoup de voltre, “ 
bonté , m'a écrit que je devois avoir touce con- “* 
fance en vous , tant À caufe de la bien-veillance “* 
particuliere dont vous nous honorez, que des. ‘e 
romeffes avantageufes qu'il a oüies de vitre ‘* 
uche fur ce fujet. u nee 
.Que fi ces adverfaires ne.veulent pas fe rendre. de 
À vos falutaires advertiffemens ( ce.que noy$ ne 
croyons pas) nous confentons que toug ce dife-: ‘* 
rend foic terminé parle jugement des deux Evé-: “* 
ues, dans le Diocele delquels ces deux lieux « 
(ont ficuer. Et cefera, Madame, une aétiondigng “* 
de voftre pieté , de confirmer & de mainçenir fer “* 
mement l’execution de ce qu’ils auront jugé & “° 
ordonné d’un commun accord. Car fi vous craix “° 
gnez Dieu , vous ne fouffrirez pas qu’on empel- “ 
che un f grand bien, ny que cette bonne. Dame ‘* 
oi fruftrée de fon defir, ny que.les Religieux 
foient privez du fruit de leur devotion & de leur « 
zele; ny que Dieu perde le facrifice qui luy eft fi <* 
agreable, d'une inftitucion pure & tres-refor- « 
mée. Je vous fupplieauff , Madame, de répandre «* 
voître charité res cétre nouvelle plante du Mo- € 
. naftere de l'Epine, afin qu’eftant fecourus par 
Vu iüj 
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